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AVERTISSEMENT.

Cette Grammaire, telle qu'elle est, pourra, nous l'espérons,
rencontrer les besoins des élèves

; quant au professeur, il
devra compléter ses explications à l'aide de la Grammaire
de l'Académie. (Bonneau.)

Les notes n'étant, pour la plupart, qu'expUcatives, pounont
ne pas être apprises par cœur.





GRAMMAIRE FRANÇAISE,

FBEMIÉBE PARTIE.

ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE.

La Grammaire française est l'art de parler et d'écrire
correctement en français.
Pour parler et pour écrire on se sert de mots. Les

mots sont composés de lettres.' Il y a deux sortes de
lettres : les voyelles et les consonnes.

Les voyelles sont a, e, i, o, m et y; on les appelle
voyelles parce que, seules, elles forment une voix, un
son. (1)

'

Il y a trois sortes d'e: le muet, 1'^ fermé, Vè ouvert.
L e muet est celui dont le son est sourd et deu sensible,

comme à la fin dy:es mots : bonne mère.
h'é fermé est celui dont le son est aigu, et qui se pro-

nonce la bouche presque fermée, comme à la fin de ces
mots : bonté, café.

L'è ouvert est celui dont le son est plus ouvert, et qui
se prononce en desserrant les dents, comme à la fin de
ces mots : accès, procès, succès.

L'y s'emploie le plus souvent pour deux i, comme
d&aspays, moyen, joyeux, qu'on prononce nai-w: moi-im
joi-ieux. (i)

'
' r

7 - - t

i\} 9" "ÎPP*"» dtp/uhongye l'union de deux voyelloi dana une memeavllBb»
(2) Aprôs une ocnsonne il se prononce conme un <"«yron, «ff-SittSt

.^



8 ÉLÉMENTS

II y a dix-neuf consonnes: b,c,d,f,o,k i k l m «

fnrmfni®"''®*
«'appellent consonne* parce -qu'elles ne

' ôHZX!"
'°" '^ '''^"'' des%oyell2s

: 6a, bl

mliV iî"î î?'^'' .^'^ •* *'^ ™"^"^ «t *'^ aspirée
.

L'A

mo.8 comn.. l'
?"• "'/' P''^"^"^^ P»« ^«^»« certains

s^iîvCiT^Lvf^''*''''
^''"^'"''>' °'» P^°«o«ce commeb II ^ avau istotre, onneur.

voveile'ïufsnff* r"' 'ï"^
^'i*

prononcer du gosier la

Spîlî^n..' ^^^^n'T/'*. ^''*^^' les hameau; l'on

DElI VOYELLES LONGUES ET BRÈVES.

aoDufe E'L'n./°"^"''
'^"* .*^'"«« «"*• desquelles onappuie plus longtemps que sur les autres en les pronon-

mo^rsïïgtmpf^^^

i. e^rbSat'/a^ i?a"n1.2r''^
^^"^ ^^'^ ^" P^^

o es long dans apôtre, et bref daSs rfeWe.
« est long dms/ûte, et bref dans butie.
Pour marauer es diff<ii>A>it<>o ««-». j». /.

£"r£9''«s.ï?wy,wj»T.îî"i;-„;;r».'î!,'.- exemple,
renferme les



^
fe, /, m, n,

l'elles lie

: 4a, be,

pée. L'A
s certains

i comme

gosier la

ux; l'on

t non pas
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icUes on
pronon-

>n appuie

iu pain;

voyelles

appelle

mr les e
iir les e

met sur

le nom,
irticipe,

ction.

exemple^
I ferme l«i

PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS.
LE NOM.

plusieurs Jhoses SblaMes ^LZ' .'î™''»'""' *

nombre,!''
'"'"" " '"" «'»«''^'« '«» 8e"« ol le.

GEMIIES.

Le genre est la dislincUoD des sexes.

féminïn!'
°" ""**'' ^'" ««"•«' '« "«««lin «1 le

feftT'™''*"'"
'" 8'"™''" "''«'">« niàles, comme

la^df
'"''"" '" «"»"'-'«»"»«« de femelle,, comme

gent^Su^eXtre Kmî„i''r/ "V""^''.
'«

sont ni mâlPR n flSi '^" '"'" ? «es choses qui ne

la m" -^ '
"" ^'* ^'"^ 'ï"^» * ^a« du féminin

NOMBRES.
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parle de plusieurs choses, comme deschevauXt des livres,

des plumes.

FORMATION DU PLURIEL.

Règle générale.^Vour former le pluriel des noms

français on ajoute un s à la fin : roi, rot» ; reine, reines.

Exceptions générales.^i" Dans les noms terminés par

», X, z, on n'ajoute rien : le fils, les fils ; la voix, les

voix ; le nez, les nez.

2» Dans les noms terminés par au, eu, on ajoute x

pour le pluriel : le bateau, les bateaux ; le jeu, les jeux.

Il n'y a d'exception que pour landau, qui fait landaus.

3» Les noms termmés par ou suivent la règle générale,

excepté les sept suivants qui prennent x : bijou, caillou,

chou, genou, hibou, joujou et pou.

4"» La plupart des noms terminés par al, forment le

pluriel en changeant al en aux : le cheval, les chevaux.

Excepté bal, carnaval, régal, cal, nopal, chacal, serval,

qui prennent un s. Pal fait pals ou paux.

5» Les noms en ail font leur pluriel en s, excepte les

six suivants, qui ont leur pluriel en aux : bail, corail,

émail, soupirail, vantail et travail. Encore ce dernier

fait-il travails dans deux sens fournis par le dictionnaire.

Bemarque.— i" Ail, espèce d'oignon, fait au pluriel

ails et aulx. .... . •

2" Bercail n'a pas de pluriel ; vitraux, pas de sm-

3° Bétail, aïeul, ciel, œil font au pluriel 6e«<iauar, aïeux,

deux, yeux. ,

Pourtant aïeul fait aïeuls, lorsqu'il signifie grand-pere :

Il a encore ses deux aïeuls. Œil prend s dans les noms

composés commençant par œil : des œils-de-bœuf. Ctel

fait ciels dans ciels de lit, ciels de tableaux, et dans le sens

de climat : un d^ plus beaux ciels de tEurope.
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SECONDE ESPÈCE DE MOTS.

L'ARTICLE.

nnniflîî^-^^'* """i
™°* *ï"* '« J^»»t a"^ noms communspour en indiquer le genre et le nombre.

h^TnnJr^'f'Ji! •' •' ^" «wg«lier, fe pour lemascu-

iTnJî P ^® fémmin, au pfijriel, les pour les deux

«»ll?î
'®*';*n<^^® ^ «ïaos /e, on retranche a dans /a,quand le mot suivant commence par une voyelle. 6u oarune A muette

; alors à la place de'e ou de a/on me?u^e

Li .»fr ^^ qu'on appeUe apostrophe'; ainsi l'on
écrit et 1 on prononce fdme, l'histoire, tarait, rhomme,

ZJ^ t '? ^"^' '" àistoire le argent, le Lmme, lW
ticle le, la, les, ^'appelle article simple.

nuT.^T"''^
"° "''" singulier masculin qui commenceK ."^T""® "*" »î^'.".?^ ^ ««Pi-^ée, on change de le

"^^î- ^ ? ®°.''" '*.*^"«' * on ne Sit pas : lepalSis de le
roi oWw à e roi, mais lepalais du roi\ 06^ fu roi
3 Devant un nom pluriel, on change toujours <fe /«en des, et à les en aux; ainsi l'on ne dit pas : Ja wJcîde les pères est utile à les e^ifants ; mais on doit aireT/aprudence des />«•« «/ «ft/e aux enfants. C'est ce qu'on

appelle article composé. ^

RÉGIME DES NOMS, OU DE LA RESTRICTION.

La restriction est un mot que Ion joint à un autre

t'Z'géné^ir**'
*' "»»iû^««on, qui,^ans cela, seraU

A mîc-T** ^ ^«««".«^"on par la question quelle espèce
*. mise devant le mot dont on veut savoir si la siMiû-
Jtion est restreinte : ainsi dans cet exemple : lalùSe
^.^^a'T ^fn)^^»^^

'- %^ii^ ë^èce de lumière? On
tï^^i' t 'H^i ; du soleil est fa restriction du nom

foX^sUrdTiûSr^i^" "^ p^"* p'-^*- p-p-r
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Règle.—En français tout nom (jui restreint la signifî-

cation d'un autre se met après lui avec de entre deux :

La lumière du soleil. Les fleurs du jardin. Les avan-
tages de la diligence d'un écolier.

TROISIEME ESPECE DE MOTS.

L'ADJECTIF.

Vaeljectifest un mot que l'on ajoute au nom pour mar-
quer la qualité ou la quantité des personnes ou des choses.

On connaît qu'un mot est adjectif quand on peut y
joindre le mot^ chose ou personne: ainsi habile, agréable,

quelque, chaque, sont des adjectifs, parce qu'on peut dire

personne habile, chose agréable, quelque personne, chaque
chose.

Les adjectifs français ont les deux genres et les deux
nombres.

FORMATION DU FÉMININ.

Rè^ks générales.—{** Lorsqu'au masculin l'adjectif es'

termmé par un e muet, comme sage, le féminin est sem~
blable au masculin ; ainsi l'on dit homme sage, femme
sage.

2° Si au masculin l'adjectif n'est pas terminé par un e

muet, on y ajoute cet e muet, pour former le féminin :

masculin prudent, féminin prudente ; m. poli, f. polie ;
m. bourru, î. bourrue.

Exceptions.— 1<* Les adjectifs terminés comme les sui-

vants: ancien, bon, cruel, épais, gras, gros, nul, paysan,
sot, doublent au féminin la dernière consonne, avant
d'ajouter l'e muet : ancienne, bonne, cruelle, épaisse, grasse,

grosse, nulle, paysanne, sotte. Exprès, profès font
expresse, professe..

Complet, discret, inquiet, replet, secret suivent la

deusième rèçle générale^ en prenant un accent grave
avant la terminaison : complète.

Niais et dévot font nime et dévote.



a signifî-

re deux :

es avan-

ts.

our mar-
is choses.

n peut y
agréable^

)eut dire

', chaque

les deux
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, femme
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f. ^tolie ;

I les sui-

paysauj
e, avant
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fês font

ivent la

fît grave
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fS ;?^"/'/?*û«<^». Aûw. »€c font au féminin blanche,
franche, fraîche, sèche; mais caduc, turc, public, arec
^onX caduque, turque, publique, grecque.

^

a» Long, oblong, tiers, malin, bénin, favori, coi font
longue, oblongue, tierce, maligne, bénigne, favorite, coite,

ç&t-
• '^"' «wôi^M, begu, contigu, exigu forment leur

a^gul ï" "" ' """'* '"""^"*' ^'"" ^'^'"^
•
«'^"^^

nlf L*;!/fef A^'
^*'''"'"^' P" /"changent /"en ve: bref,

naît, neuf ïoni brève, naïve, neuve.
6» Les adjectifs terminés par x changent a« en se: heu-

«^^'mf^r^'- ^T"^*"*' ^''*^' ^"^' '•««^' />''^A^ fontau téminm fausse, douce, rousse, préfixe.
7» Vieux beau, nouveau, fou, mou ont un second mas-

çulin
.

vieil, bel, nouvel, fol, mol, nui s'emploie devantune voyelle ou une h muette: vieil iabit, bel arbre, nou'

8 6Ad/a«î, dupos et /a/ ne se disent pas au féminin •

iemom ne change pomt. Traître et latron font /mVmfc
tarronnesse. *

nXnt^nnn^f'"if'
^^ '"'"' *ï?^ '^"^ *'°>^'"é8 d'uU participe

présent parle changement de ant en eur, font leur fémi-nin en euse: joueur, Joueuse, voleur, voleuse. Il faut

/^Mr,«jeAan/ettr,;>ArW, vengeur, qui font au féminin

«fte/''^"*'''^' Wî;«»/ric«, persécutrice, enchanteresse,
pécheresse, vengeresse. '

10» Les adjectifs en leur, non formés d'un participe

Fj;rï;/°"* l'"' S^"î'"'°
^" "-'^^^ admirateu^'éuZ

leur, lecteur, etc., admiratrice, directrice, lectrice.
/î«nar;ffMM.-l« En termes de droit, demandeur, défen-deur bailleur, vendeur, font demanderesse, défenderesse

bailleresse, venderesse. '
•^'"*"*'^<^«»^»

du^Ih^ntT'^"^
^*** «^«M'o/^'/ce (femme célèbre dans l'art

3« Chasseur, en poésie, fait chasseresse.
4- ATHoassadeur, gouverneur et serviteur font ambasêà-

^w?n
"*'^''"^^* et servan/e?. Devineresse est le féminiq-
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!!• Les adjectifs en érieur suivant la rèffle trénérale
ainsi que mmeur, etc. : supérieure, mqf'eure.

'

nniiL •

•'®*'*'^* ®" '^'^ *!"» expriment des états, des

geot pas au féminin
; tels sont amateur, auteur, nrofesseur

suecesteur mmsteur, graveur, etc. Et si cefaSeS
sont employé! comme noms, ils gardent touiours le
masculin

: dette femme est un auteur lumabL
^

FORMATION DU PLURIEL.

Les adjectifs forment leur pluriel comme les noms.
cependant bleu, fou, mou prsnnent un s.
La plupart des adjectifs en al forment leur plurielmasculin en changeant al en aux : égal, égaux, brutal

brutaux, ortgiHal, originaux.
y^'»*» orwai.

Cependant arnica/, colossal, fatal, filial, anal, fruaal
glacial, jovial, matinal, natal, naval, pascal \^i%'
sentimental, théâtral, etc'., généralement prTnènU î/oncommence pourtant à dire et à écrirï : desripm^l
om*caux^ des soins médicaux, des droits prime-diaJX des

(Ch^p^r"'''
*' •^"^'' ''^'"''"^' ^'^'*» ^''^'

On ne connaît pas de pluriel à austral, boréal, mentaL
et a quelques autres, quf ne s'emploient qu'au féSn.

DEGRÉS DE SIGNIPICATIOIf DANS LES ADJECTIFS.
On disUn^ue dans les adjectifs trois degrés de significa-

tion : le positif, le comparatif et le superlatif ^

beau ^^^ibU^^
*"*'® *^^^*® '"® l'adjectif même, comme

Le cojwparoft/ exprime la comparaison, et cette com-
paraison indique l'4a/i<^, la supériorité ou l'infériorité.Le comparatif dV»V<? se forme à l'aide des moti
autant, aussi : aussi habile ; studieux autant que sage.
Le comparatif de supériorité se forme avec plus: plus

vertueM™'"*''***^
<i'iVi/moriV<? se forme avec moins : mmns

Le mot que sert à joindre les deux objets que l'o»
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i générale,

i états, deff

(, ne chan-
profesieur,

8 aajeetifg i,

oujours le

8 noms.

ir pluriel

*x, brutal^

(/, frugal,

pastoral,

nt«. L'on
' rapports
iiaux, des
s vocaux,

/, mental,

féminin.

riFs.

significa>

s, comme

tte com-
fériorité.

lés mots
sage,

ft» .' plus

^: moins

)ue l'on

Il y a trois adjectifs qui expriment seuls une comparai-
son : meaieur au lieu de plus bon, qui ne se dit pas : pire
au lieu de plus mauvais, et moindre au lieu de plus petit.
ht superlatif exm'xmt la qualité portée à un très-haut

degré : très-sage, le plus sage.
Le superlatif se forme avec les mots bien, fort, très,

alors II s appelle absolu, parce qu'il n'a pas de rapport
avec un autre objet : cette ville est très-belle; ou avec les
mots le plus, le moins, et on l'appelle relatif, parce qu'il
marque un rapport avec un autre objet : c'est la phts belle

L'arUcle le, la, les et les adjectifs possessifs mon, ton,
son, etc., mis devant le comparatif, désignent aussi un
superlatif, comme : mes plus beaux livres, leur plus arand
aroi, la moindre inquiétude.

ADJECTIFS POSSESSIFS.

Les adjectifs possessifs sont ceux qui marquent la
propriété ou la possession qu'on a d'une chose.

UnOULIER.

M. F.

mon, ma,
ton,

son,

ta,

sa,

PLURIEL.

M. F.

mes.
tes.

ses.

SINGULIER.

M. F.

notre,

votre,

leur.

PLURIEL.

M. F.

nos..

vos.

leurs.

Remarque.̂ Mon, ton, son s'emploient aussi pour le
féminin, mais seulement devant une voyelle ou une h
muette : mon âme, tm humeur.

AUJBCTIFS OÉMONStRATIFS.

L'adjectif démonstratif eêt celui qui sert à montrer les
personnes ou les choses.

M. F.

Singulier, ce, cet, cette.
|

M. F.

Pluriel, ces.

Remarques.—i" On met ce devant une consonne ou une
h asDirée : ce livre, ce hameau ; on met cet devant une
Yoyelle ou une h muette ; cet ormeau, cet homme,
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2« Si 1 on veut montrer les choses d'une manière plus
précise, on met après le nom l'adverbe ci pour les choses
plus prochaines ou présentes; et l'adverbe ià pour les
choses plus éloignées ou absentes: depuis^ette année-/d.
je ne 1 ai vu que ces jours-ci.

ADJECTIFS NUMÉRAUX.

Les adjectifs nutnéraux sont ceux qui indiquent le
nombre, comme un, deux, trou, etc., alors on les appelle
corrfimiiar

. ou l'ordre, le rang, comme «mJrou
premter, deuxtème ou iecond, troisième; alors on les
ap^lle ort/maiM;.

ADJECTIFS INDÉFINIS.

Les adjectifs indéfinis sont ceux qui ne déterminent lesnoms que d une manière vague. Ces adjectifs sont :

aucun, autre, chaque, même, nul, plusieurs, quelque, quel

^^LT?'^ ®* »«ferro^a/i/), quekonque, tel, tout et un,
quand il ne sert pas à compter (I).

RÈGLE DES ADJECTIFS.

L'adjectif se met au même genre et au même nombre
que le nom auquel il se rapporte : le bon père, la bonne
mère, lieux charmants, les fortes branches d'un grand

QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LE PRONOM.
Le pronom est un mot qui tient la place du nom.
H y a en français des pronoms person sis, des pro-noms »ow««/», des pronoms démonstratifs, des pronoms

relattfs, des pronoms interrogaHfs et des pronoms indé-

i^t^-^Z^}'^
dernière, espèces «!',«yçcHfi, sont «ppcUos encore «^Verty,
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PRONOMS PERSONNELS.

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les
personnes.

II y a trois personnes : la première est celle qui parle,
la seconde est celle à qui l'on parle, la troisième est
celle de qui l'on parle.

PRONOMS DE LA PRRMIAre ET DE Vk SBCONDB PERSONNE.

Ces pronoms sont des deux genres.
^

Prem. pers. . .Sing. . .Je, me, moi. Piur. . .Nous,
bec. pers. . . .Sing. . .Tu, te, toi. Piur. . .Vous.

Jiemarque.^l?9ir politesse, en français, on dit vous, au
lieu de tu, te, toi ; ainsi en parlant à un enfant, on dit :

Vous êtes bien aimable.

PRONOMS DB LA TROISIÂMB PERSONNE.

Ces pronoms sont :

SINGULIER.

mas. fém. m.f.
il, le; elle, la; lui.

PLURIEL.

mas. fém. m. f.

ils, eux ; elles ; les, leur.

SING. PLUR.
mas. fém.

y, en.

Il y a encore un pronom de la troisième personne
qu on appelle pronom réfléchi, parce qu'il marque le
rapport d une personne à elle-même. Ce pronom est
des deux genres et des deux nombres : c'est se, soi.

Remarque.

( à moi, à nous,
se mettent j à toi, à vous,
souvent ^ à lui, à elle, à eux, à elles,
pour j à soi,

1^ delui,d'elle,d'eux,d*elle«.

recommandé cette affaire
; je

»— '
- -< a —acfâî îiies soins, c'esi-à-dire

vous avez recommandé à moi, je m'occuperai (telle, je
donnerai mes soins à eUe,

me,moi,nous,
^

te, toi, vous,
I

lui, leur, y, \
se, SOI,

en.
I

J

Exemple.'^'Yona m'avez recom
i;i ';rt v»,vui;cîaî, Cl tu UuUUCriil
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PBOlfOMS POSSESSIFS.

îHifî/'^°"°"?
/»o«(rMi/« sont ceux qui ajoutent une

mas.

le mien,
le tien,

le sien,

le nôtre,

le vôtre,

le lear,

SIlfOULIER.

fém.

la mienne,
la tienne,

la sienne,
la nôtre,

la vôtre,

la leur.

PLUHIBL.

mjâfe, fém.
jos miens, les miennes,
les tiens, les tiennes,
les siens, les siennes,

mas. et fém.
les nôtres,

les vôtres,

les leurs.

PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

Les pronoms démonstratifs servent à montrer leschoses dont on parle.
«wuirer tes

SINGUUBR.

mas.

ce,

celui-ci,

celui-là,

celui,

ceci, cela,

fém.

celle-ci,

celle-là,

celle.

PLURIEL.

mas.

ceux-ci,

ceux-là,

ceux,

fém.

celles-ci,

celles-là,

celles.

Remarques.^Celui-ci, ceci servent à montrer des ner-Kr '"' °'rVP'°^«' ^" ^^\ onttrnomm^I
lïnnîr^Vi''

fi««-/fl, ce/, i servent i montrer des per-

les prc .. ,ca : Le printemps et l'automne ont chacun
jeune, avantages; oeWdoWles fruits, etTiJivîTes

•.PRONOMS RELATIFS.

Les pronoms relatifs sont ceux qui se ranDnrtPnt i „«
nom précédent.

"s
^ t
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81 KG.

mas.

ptin.

fém.

qui, que, juoi,

<Jont, où.

tmtnjn. i auiwt.

«>*• fém. jmas. . fém.

lequel, laquelle,
,

lesquels leMuellea,
auquel, de laquelle, de«iuel8, desquelles,
auquel, à laquelle, lauiqueU, auxquelles.

.aifS"*'*^""*"": ^ '*' ^' ^"'''» *^'» où, quand s sont
reuiift, peuvent se tourner par lequel, etc.
pieu qw e%t bon, c.-à,-d. Dieu lequel e f bon.
Le livre que ^e lis, c-à.-rf. le livre lequel is lis.
Les livres dont je m. sers, c.-à.-d. les litres rf«rç W*

je penw.
^"*'* ^® ^*"** ''"'*•"''• '^'®** ** *^'*®*« « '*> ^^*

v«u!
™*"**" ''^ ^^ "*"' ''*•''• '* ™*"°" « '^^*'*'*' ^«

PRONOMS INTEHROGATIFS.

Les pronoms interrogatif ^ sont ceux qui servent à in

vX\\^''''" • ^.V f^' .f^*'
<»"• Ces pronoms peu

quiles fait distinguer des pro noms relatifs.
{Jm vient là fc.à.-d. quel homme vient là ?(M dites-vous 2 c.-à.-(f. qudle ckose dites-vous ?Ve quoi vous occupez-vous > c.-à.-rf. de Quelle choievous occapez-vous ?

* ^'^

vouf
?''" P*'*«'«^'^<>"»^<^-^--<'« par quel endroit passerez-

L'on dit encore : qui est-ee qu
, qui est-ce que, pour lespersonnes, et qu est-ce qui^qu^st ci que, pouVTêsTses!

PRONOMS INDÉFINIS.

Il y a encore certains pronoms que Ton oeut anm^lor
socialement indéfinù, parce qu'ils ^désignent*^!^

*??^'
iiëSetles choses d'une manière ague Cea/fl
sont

: autrui, chacun, tun, fautr ,on, perg

«', quand ils ne sont pas joints à
, Cl auctsiif r. u, ceriai

un nom.
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RÈGLE DES PRONOMS.

«ime leB enfante dociles ;
'/}« pJSl'ge. ^* ' "'""

CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS.
LE VBRBE.

«a»», est un verbe ' ''" *' «" "> «'''« J ^m

adjectif, iFse mi. ""mtof-^ji',''" ''T' ^
«"""»«

que le nom auquel il m p»„Sf " "" "*»« '»»"''"•«

Lindicauf affirme que l'acUon se fa7l .v/. f -,

je désirerais yu™ JL ' " ^^ ^""'^ *" '' «'«»« /

nantirSS'on "S'e ?*/: ^^'-ï î" f"""
"«T»»-

.. ^impératifci^VauS.-^ irj'.i«™« <"" «"««•
ro..i»eté, aima vos Darente.""'"^^

" ""'""' '»""comme : ^^«t
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DES TEMPS.

»

le verlr'"
°" ''"'"''•" "" "> '«" '•"=«<»> exprimée p«

Il ï a diflércnis temps dans les verbes

J^rT^r"'"""''"' '•-«<•" - f»" «otuellemen,.

.ul;S£C'"^arroÔre'°t]' - f-»».R-lan. une

o.tef:^ml't;H:;:.,:^pir-' .."•-» ae.i„„

esp'^ceatmpfSeTemroulf°" ''"" P^»"'"" ""
celle histoire. ^1)

""""«°' ««""'e, comme -.je lus hier

mené? lorsqVeTCTceSrhi's.re"'' ^ ^ """ "''P™-

aur^^feœ ""'!"-'.,»"'= «çlion fai.e avan, „„e

.emps)ve„r^„r^?;^,K];r„" ^^ '"«<"--

viendra " ''"' """""«
• /««'•«' '« quand il

po'sés!
" '" '"'"«°'' "•" '«"'I'» «'"'Ples e. des temps corn.

FOBMATIO» DES TEMPS SIMPLES.

cipe'X^nrïe'Sirti'?"- "'"^ir '' f''"»^''^ '« Par"-
el le parfaû 'détint- '' '""'' '* P'^^«"' <« '''"«calif

îend-ri. Ce St ces <ST .

'""'"'• "•-"' '««"»'>•
faire dlslinguer les ™..,!

'""."»'?<•" qui servent à

françai». * '""'^* conjugaisons des verbes
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Si l'infin. est en «r, comme aim-^'r ut ±
on chanire *r en fl«/

um-er, ,nf. pp^g

enf' ' afm-f'.POUPle part. prés.

• *" ^'
J,«î">-'^ ind. pré8.en aif

II.

j aim-ai, parf. àéf.

Sn'infin. est en ir, comme fin-iV. i„f .

en M, je fin-w,
p^pf, J^^

'II

eïrr rlT^^^'P^"' ^« P«4ré.
eno^; jerecoiî

P«rt- Pas.

en tii»
'

reçoM, md. prés,en M, jereç.i«,
parf.^^déf.

IV.
Si l'inEn. est en re, comme rend-r^. {„f .,^,
.» change „ en on,, ««dV/, pour .. ^'rt!"^..en M, rend-M, nort nAsen ., je rend^,' f^f;^en M. je rend-»>.

parf. déf.

REMAROUBS SUR lES VERBES EN rff.

Si l'infin. est en titre.comme rédui-r# ;«# jl

en «, je rédni-i!
*^ j "? *

enw, jeréduww, parf. déf.

f«
*1"^* ï* ®" ******* ^^™'»« crai-nrfr^, inf nrA,on ch. n^een ^,, crai-,„ani,pourle"art.^:

(i) A'uirit H JWre IbatmpakiMM nttUwT
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(«BB) TABLEAU.

oumns TKMPs pumitvs. (!)

Couvrir (i)

Fuir
Ouvrir
Seotir (s)

Sortir h)
Partir

Vêtir

Battre

Mettre
Croître

Paraître (5)
Naître

Repattre
Coudre
Moudre

Infin.prétent part, prêtent

Assaillir

Bouillir

Résoudre (6) résolvant
Suivre
Vaincre
Vivre
Circoncire
Confire
Ecrire

Lire

Suffire

Rire

Maudire
Croire (7)

assaillant

bouillant

couvrant
fuyant

ouvrant
sentant

sortant

partant
vêtant

battant

mettant
croissant

paraissant

naissant

repaissant

cousant
moulant

suivant

vainquant
vivant

circoncisant

confisant

écrivant
lisant

suffisant

riant

maudissant
croyant

port, patséi

assailli

bouilli

couvert
fui

ouvert

senti

sorti

parti

vêtu
battu

mis
crû

paru
né
repu

cousu
moulu
résolu

jsuivi

vaincu
vécu
circoncis

confit

écrit

lu

suffi

ri

maudit
cru

[indic.présentlparf. défini

l'assaille j'assaillis

je bouillis
je bous
|e couvre
Je fuis

j'ouvre

je sens
je sors
je pars
je vêts

je bats
je mets
je crois

je parais

i'e

nais
e repais
e couds

je mouds
je résous
je suis

'je vaincs

je couvri '

je fuis

j'ouvris

je sentis

je sortis

je partis

je vêtis

Ue battis

je mis
je crus

e parus
je naquis
je repus
je cousis

Qe moulus
je résolus
']& suivis

Ije vainquisI?
-•'•"•' 'jo vainquis

je vis Ije vécus
je circoncis je circoncis
lA OJ\nita i^ nje confis

j'écris

je lis

je suffis

je ris

je maudis
le crois

je confis

j'écrivis

je lus

je suffis

je ris

je maudis
je crus

^^)Ces t^mp. ,e nommentprt««<^. p.^, qa'lto «erv,nt à /brm«

.
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FORMATION DES AUTRES TEMPS SIMPLES DE l'iNDICATIP.

J'.iP'' ^'^f°* **? l'infinitif se forme le futur simpleen chaDgeant r, oir, re, en rai, comme :

^
Aimer, fini-r, recev-oir, rend-rtf.
J aime-rai, je fini-rai, je recev-rai, je rend-rai.

r«»îVon f*'**'^'^® P*"^'®"* '^ ^«^'•'ne l'imparfait del'indi.catif en changeant ont en a» (1), comme :

jw"*!' iJ"**'""*^''.
^ecev-an/, reod-a»/.

Jaim-OM, jeflni8s-aM,jerecev-aw,jerend-aM.

Hemarques.

I. Dans les verbes en cer, cevotr, ger, pour conserver
la prononciation douce du cet du /on meVurcédUIe
sous Je ç et un. après le g toutef'les fofs ^S'ils son"

;"nfan^e:;is.^^
^^^^^' ^^ '^^^'«^ j« -^-' -- --

Ji^r^^^ij^^^f^-^^
pas ./ envoyé, tls envoient, tu emnloyei Cependant dans
les verbes enayer, î'usage prèvaSt de laiW l'y .

?"
rayerai, je balayerai.

««««ri y. je

1 î; ^®? ^f**®* ®" *'^^ «''«''. comme a»M/^, jeterdoublent les lettres / et t devant Ln e muet :fapmlM
jy*jetterom. Soat exceptés acheter, becqueta, hùUr^le^'
déeefer, geler, harceler, modeler et pifcr.

''^«'^*'^'

nn i^*f™J"**®^
^'^ ^ *»"• °°* ^ l'avant-demière syllabe

/e?Z3Lf ,^!L' 'Tî* *^"^'^°* "°« syllabe muette!
7«co»Mtd^.«,je5éTOe. Il faut en excepter les verbes enéger qui conservent toujours Ve fermé î J'abrégerai.

FORMATION DES TEMPS COMPOSÉS.

^
On appelle verbe auxiliaire un verbe qui sert à enconjuguer un autre.

i"» »"i « eu

Avec le participe passé du verbe et les différents temps

parfaits et le futur passé de l'indjcaUft
^

il) Savoir Ait au participe pt«sMt, mcf,aht «t à l'impatlUt, /« mm,.
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NOMBRES ET PERSONNES,

«t

Il y a deux nombres dans les verbes, et dans chaque
nombre trois personnes : la première, comme /> lis, nous
imns ; la seconde, comme tu /w, vous lisez ; la troisième
comme tl ht, ils lisent, Pierre lit, les écoliers lisent. *

FORMATION DES PERSONNES.

C'est de la première personne du singulier de chaque
terni» qde se forment ordinairement les autres oer-
sonne<. *^

^

REMARQUE GÉNÉRALE.

Si 1» première personne du singulier est terminée par
un e muet, comme i'aime, la troisième personne du
singulier est semblable à la première : i7 atW (excepté
à 1 imparfait du subjonctif) ; mais si lapi^emière personne
est terminée par s, comme Je finis, j'aimais, la seconde
personne du singulier est toujours semblable à la
première : tu finis, tu aimais.

Conjuguer, c'est réciter de suite les modes d'un verbe,
avec ler«8 temps, leurs nombres et leurs personnes.
Avant de coiyuguer les verbes réguliers, il faut savoir

conjuguer le verbe auxiliaire avoir.

VERBE AUXILIAIRE AVOIJi.

—

-

INFINITIF.

PRÉSENT.
^

Avoir.

PARFAIT.

'

FUTUR.

Devant avoir.

INDICATIF.

Avoir eu. PRÉSENT.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Ayant,

PASSÉ.

Eu, eue, ayaqt eu,

Sing. J'ai.

Tu as.

lia.

Piur. Nous avons.
Vous avez.

Ils ont,

/



. a»-

IMPAUFAIf,

^wg. J'av-aw,
Tu àv-ow.
21 av-aiV,

/>/«r. Noosav-tbw.
Vous àv-iez.
Ils av-attfn/.

PARFAIT DÉFINI.

Sing, reu'8.
Tu eu-*.
n eu-/,

/'^«r. Nous eû-OT«,.
Vous eû-/«.
I« eu-r«i/.

PARFAIT INDÉFini.

^wg. J'ai eu.
Tu as eu.

^. M a eu.
riur. Nous avons eu.

Vous avei eu.
lis ont eu.

PARFAIT ANTÉRIEUR.
Sing. J'eus eu.

Tu eus eu.
Il eut eu.

f'tur. Nous eûmes eu.
Vous eûtes eu.
118 eurent eu,

PLUS-OUB-PARFAIT.

Sing. J'avais eu.
Tu avais eu.

/»/
îî*vaiteu.

i'iur. Nous avions eu.
Vous »viam a.,

Ife avaient eu,

ÉtÉVBNtS

FUTUR SIMPLB.

ii.*/. J'au-rat,

Tu au-rof.
Il au-ra,

i'iur. Nous au-rwM,
Vous au-rez.
Ils au-ron/.

FUTUR PASSÉ.

Sing, J'aurai eu.
Tu auras eu.
Il aura eq.

/'/«r. Nous aurons eu.
Vousaureieu.
H8 auront eu.

SUBJONCTIF.

PRÉSENt.

Smg. Que j'aie.

Que tu aies.

_. Qu'il ait.

i'iur, Oue nous ayons.
Que vous ayei.
Qu'ils aient:

IMPARFAIT.
ISmg. Qucj*eu-Me.

Quetueu-««.
,_, Qu'il eu-/.
li'lur. Que nous eusiiotu.
' Que vous eussiez.

Ou ils eu'sserit.

PARFAIT.

p%. Que j'aie eu.
Que tu aies eu.

_, Qu'il ait eu.
rtur. Que nous avons •"

Que vous ayez eu.^'
Qu'iU aient eu.
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PLUS^UB-PAaPArf.
I PASSÉ OU PABPAIT.

Sing. J'aurais eu.

Tu aurais eu.
Il aurait eu.

n

Sing, Que j'eusse eu.
Que tu eusses eu.
Qu'il eût eu.

Piw, Que nous eussions eu.
Que vous eussiez eu.
Qu'ils eussent eu.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Sing. J'au-row.
Tu au-raû.
Il BLU-rait.

Plur. Nous &u-rions.

Vous AU-riez.

Ils àu-raient.

Plur. Nous aurions eu*
Vous auriez eu.
Ils auraient eu.

IMPÉRATIF.

Point de première personne,

Sing. Aie.

Qu'il ait.

Plur, Ayons.
Ayez.
Qu'ils aient.

CONJUGAISON
efe rinfinUif, du participe et de Cindicatif des verbes

*
"

réguliers.

PARTICIPA,

PRÉSENT.

INFINITIF.

PRÉSENT.
Aimer.

PARFAIT.

Avoir aimé.

PCTUR.

Devoir aimer,

FUTUR PASSl.

Avoir dû aimer.

Aimant.

f'ASSÉ.

Aimé, ayant aimé.

FUTUR,

Devant aimer,

INDICATIF,

PRÉSENT.

Au présent de l'indicatif, si la !'• pers. du sinff. est
terminée par e, comme j'aim-<?,

^

on change e en es, tu aim-e«, pour la 2« oers. àù sing.
il aim-e, pour la 3« per. du sing.

en ons, nous aim-on«,pour la 1" per. du plu.
en ez, vous aim-w, pour la 2» per. du plu.
en ent, Ht aim-e/}/,pour la 3« per. du plu.



ÉLÉMENTS

. ,;.
' IMPARFAIT. •

on change ais en ait *ï ^jm-ais]

PARFAIT DÉFINI,

on change mena», lu,m».'„„ i «

on éle,, vous aira4ftf ' hi P'""?" P "•

' TNnt!<r<TUT I

*^
*^ "•PARFAIT INDÉFINI.

Smg. J'ai aimé.
Tu as aimé.
Il a aimé.

/*/»>•. Nous avons aimé.
Vous avez aimé.
Ils ont aimé.

PARFAIT ANTÉRIEUR.

S*nff. J'eus aimé.
Tu eus aimé.

^ Il eut aimé.
J'iur. Nous eûmes aimé

Vous eûtes aimé.
*

Ils eurent aimé.

QUATRIÈME PARFAIT.
Peu mue.

^*ng. .l'ai eu aimé.
Tu as eu aimé!
II a eu aimé,

/'/«r. Nous avons eu aimé.
Vous avez eu aimé.
Ils ont eu aimé.

PLUS-OUE-PARPAIT.
^ing. J'avais aimé.

Tu avais aimé.

Plu. lï
''''*'* ?'"^-

^tur. Nous avions aimé.
Vous aviez aimé.
Ils avaient aimé.

^ ^ .

FUMUR SIMPLE.

on change raî en ras,

en ra,

en rons,

eu rez,

en ron/,

tu aime-ro*,
il aime-rar,

nong nSfvtA «.„_.

vous aime-r^z,
ils aimç-ro«/.



DB LA ORAMMAIBB FRANÇAISE. »
>ng. étant

'. du ging,
r. du plu.
'? du plu.
'. du plu.

:ulier est

du sing.

• du plu.
du plu.

du plu.

AIT.

aimé,
aimé.

mé.
é.

ulier

JfUTDR PASSÉ.

Sing. J'aurai aimé.
Tu auras aimé.

Dt L'aura aimé.
^tur. Nous aurons aimé.

Vous aurez aimé.
*

Ils auront aimé.

A.. „./T7r '"^ '' ^'•^*''"' * rtndicatif.Au présent de l'indicaiiP <.: i« -i '
termin*ée par s, T2àL\JT'^'^ personne est
personne au siigulier Sml ^ i P""' S'

troisième
les personnes du pluriel seToTmi,^'*"' '".>?""' '¥«»';
en changeant ««^ en o^,

.'

^'^rcltrf^^^ P'"^»^»*

l'indicatif, * est précédé ^'/^'^'^ P!'*"*""^ **» P'^^^nt de

1/ fawc, i7 r<?wrf, i7 bat
^ * troisième personne,

Plurieft ';Sm^^^^ personne du
présent en cLngeLtJalTl *®. ^®'™® **" participe
fis reç-oiW. ^ ' ^° ^*^^'' comme rec-eyan/.

pourT^tS'efaX^tSi^^^ T^""^ -^ - ^'

^«, r«,/, comme je fin^!r7u%Vf??J"'^V""''«'^*m«, vous fint-fe,, "ils fini-rj?. *' '* ""'"'' »<>"8 «"î-
.

I De la trn? •a"'*™''
""^^ ^"™^s "^'"«s

.

te£^îs&'»i£d^'^^t*"su*^^« du sub-
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i"r:;^ i:&^ i:r::s. ji^j:^.
»B«*««OES SDH US rBBSOHlIBS.

IT^fa"' q»e «ou. lùmion.. .

ett

pré.' ^,
A»iM. refoû, rende.

CONJUGAISON

^ ^àjonctif, (h cofuKHonnel et de timpératif.

SUBJONCTIF.

PftâSElfT.

par <», comfDe que j*aini-«,
*

on change . en e,, 9»^ *« ajm.^*, pour la 2.pe«. du sing.

en ùmê, que nous aim-ion»,
en u!z, qiiA vnuB i>;m-.v..

«n «»^, qu'ils aimH»i/,pourIa3«per8.du plur.



ti subjonc-

rendi-i,

du condi-

rend-rfli,

rend-ra».

lurJel du
ooies per*

18, •

ùnjgfQJier

:çlier du
f'e:aime,

riel sont

l'indica.

lux troi-

tne du

u siog.

1 plur.

DB U 6RAMMAIIIB FRANÇAISB. 8|

IMPARFAIT.

«„ «K P**" ***' comme que i'ûm&saeon change sse en sses, qui u/ S-^^i,
en/, qu'il aimâ-^
en Mio«*, que nous aimassions,
en Mi«, que voug aimassiez,
en «<?«/, qu'iig aima-M^m/.

^CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

.mgSlf.^éïïi.trrnl""''''"'' '" "'*""*« ?"»">« "»

par raw, comme j'aîme-raw,
tu aime-rai>,
il aime-rai^,

nous aime-n'ofM,
vous aime-nez,

ils aime-raietit.

PARFAIT ou PASSÉ (1).

Sing. J'aurais aimé.
Tu aurais aimé.
Il aurait aimé.

J^iur. Nous aurions aimé.
Vous auriez aimé.
Ils auraient aimé.

on Change raù en mit,
en rions,

en riez,

en raient,

s^ifSf^^i^!onotir
ment
Toau
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IMPÉRATIF.
Point de première personne du singulier,

J'aime, aime(l)

^ qu'il aime.
mmatmom, aimons.
Vomamei,

^ aimez,
qu'ils aiment.

hemaroues sur les verbes en er

^'^fpi'^^^::^^^
de ,a régie

deux .?rS>r;S:' ou",^'''""* *^T' «« ?'«"««"»
ee : Je récréeraS T' '" ^' ' "°"* employions, ou deux

10 i,,
"^"^'^OUES SUR LES VERBES EN iV.

J àlr;Shi/rl^dica»^'^^^^ ^' z^--
da„s]e8enfde;;4J(^"*^''**'^' "*""

'
"* '"P^^Y^

Monseigneur; ^bénifsSil T" •
^'"5

^'^v.*^" P'^'

crées par Jes prières deTÈÏÏL î '' '*''*'^' <^^"«»-

du paiS Ô^,V, Treau ôénitf^ ^^' ''™'*"^ *'^''''

REMARQUE SUR LES VERBES EN eVOir.

PMMM-y. -^ '*'" "wow ae la j

»»•.'.

l'Impératif; «a*""-, wu-j^ voir
—i 1» mAme



er.

368 ont un
n du futur
e la règle

prenneut
r, ou deux

et floHs-
employé

ém'e, qui
9 le sens
i» huiles
''énis par
>n8 i^ois.

!8 consa-
X bénits,

dans ^*

circon-

dûf mû,

Y'»*-!' voirw même
Vorltt-en,

"B U G«AII1IAI«E «AltÇAIsg

«EMAHOOES SDK Ug v,„js g, ^_

^

ch.,Be foi, ,„.;, 'eiîijrv' d"u„',*°rpUr"'"
•"'''

•P'es : Jhusé-je ? aimé-je? ^ *'*^®"* "'«^"- Exem-

et dire : «^(:e çt^y^f/^i^^^f«'^'•e un autr,. toi.r
je cours ? ^ '' ^' ^ *" ^* i^J^ mens ? est-ce oue

/ û.n. oim^. ?Cr4?«"f4iS5^r «•<»" «-Puclr l. prononciation, comn..
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(2nd) tableau.
DM vnUES QUI SONT IMÈGVUns POOR U KOHMATIOf OR LEUHS TBMPSOC POUB CEI.LE OB LEUR8 PKBSONNKS.

Aller (1)

Envoyer
Acquérir (2)

Courir
Ouellltr
Mourir

Ttnir

Venir

AmtoirM
Déchoir (4)
Falloir
HouYoir

Plentroir
Pouvoir

Pourvoir

Prévoir

Bavoir

Valoir
Voir

Vouloir

Absoudre (8)
Boire
Wre(«)
Exclure (7)
Faire (8)
Pattre(6)
Plaire 6o)
Prendre

Traire (U)

fart. p»A

allant

envoyant
acquérant

courant
cueillant
mourant

tenant

venant

aaseyant
déchoyant

mouvant

pleuvant
pouvant

pourvoyant

prévoyant

achant

valant
voyant

voulant

absolvant
bavant
disant
excluant
Avisant
missant
plaisnnt
prenant

trayant

J\irt,
JPatêi.

allé

envoyé
acquis

-IV«». de l'Ina.

e vais ou vas
1 va ; ils '— ._vont
'envole
'acquiers
Is acquièrent
'" cours
cueille
meurs

..j meurent
le tiens
Ils tiennent
Je viens
Ils vieanent
l'assieds
e déchois
fkut

oouru
cueilli
mort

tenu

venu

assis
déchu
ftUIu
mû
plu
pu

rils peuvenr
pourvu Je pourvois

ils pourvoient
prévu e prévois

lis prévoient

J'allai J'irai

J'envoyai l'euvprrai
J'acqnb J'acquerrai

'

courus
cueillis
mourus

le tins

l'assieds j'i

le déchois le
Il Aiut 11
je meus
jlB meuvent
il pleut
Je peux ou puis

Je vins

J'assis
e déchus
IftUlut
Je mus

Il plut
Je pas

jesata
II)Is savent
e vaux
e vols
ils volent

. Je veux
ils veulent
'absous
ebols
edls
'exclus
e&is
épais
e plais
e prends
ils prennent
{e trais
Ils traient

e courrai
e cueillerai
le mourrai

Je tiendrai

Je viendrai

n'assiérai
edéchoiral
Iflkudra
Je mouvrai:

|il pleuvra
te poumdI

Je prévis

Jésus

je valus
le vis

Je pourvus Je pourvoirai

Je prévoirai

Je saurai

Be vaudrai
e verraili

Je voulus Je voudrai i

iebusedis
'exclus
efl«

Beplus
épris

i'abeoudral
Je boirai
je dirai
'exclurai
eftral

'e paîtrai
e plairai
e prendrai

Je trairai

I

rM^^T-vsu'^'-.-o-sru'sr».^^^^

M^^^ST^i/r^^^^ Peutdireaussio.-

Jl Ai'SSlSSSttlâtt.^en^ffic*/^^' "»P»''. ««<*«««.
af»ouU. diuoute.

"••«wire, et les participes absout, dUioui, Ibnt au ffim.

"ârAiffiMSlrnJulSSSt^'"*-
" -n-.,^-=«»=ivcnï

•[ÇS55,'£'ÎSï:œP^«^t : t«w/a««. vou, ^aiU^, etc.
OW ^ïnsl se OfH^SwukrL^'^'
(U) Alnrt se conjuguent a^Hrairt, dutraire, extraire, touUraire.



DB LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. 8»

DU SUJET DU VERBE.

Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle
on attribue une manière d'être ou d'agir.
On connaît le sujet du verbe en mettant devant le

verbe ces mots qui est-ce qui ? pour les personnes, et
^u est-ce out ? pour les choses. La réponse à celle question
indique le sujet du verbe. Ainsi, dans cette phrase :

Dieu punit les méchants, on demande : qui est-ce gui
pumt les méchants ? on répond : Dieu ; ÎHeu, voilà le
sujet du verbe punir,
Bègle.-^En français, le sujet du verbe se place ordî^

nairement avant le verbe, et le verbe se met au même
nombre et à la même personne que son sujet : L'enfant
dort, les enfants dorment. Je lis. Vous riez. Ils jouent.

VERBE ACTIF.

Le verbe actif e&l celui qui marque que l'action faite
par le sujet tombe sur quelqu'un ou sur quelque chose

;
ainsi dans cette phrase : les vices déshonorent les hommes.
le verbe déshonorer est actif parce que l'action de désho-
norer tombe sur les hommes.
On connaît qu'un verbe français est actif quand après

lui on peut mettre quelqu'un, quelque chose ; ainsi amer
est un verbe actif, parce qu'on peut dire atmer quelqu'un.

DE l'objet du TERBE.

L'objet du verbe, qu'on appelle ordinairement régime
direct, est la personne ou la chose sur laquelle tombe

^
1 action faite par le sujet. On l'appelle aussi complément
parce qu il complète la signification du verbe. (1)On connaît l'objet du verbe, en meitant devant le
verbe ces mots : qui est-ce que ? pour la personne, et
qu est-ce que ? pour les choses. La réponse à cette ques-
tion mdiaue l'objet du verbe : ainsi dans cette phrase :

les vices déshonorent les hommes, on demande : qui est-ce
Que les vices déshonorent? on répond les hommes ; les

Règle V* En français, l'objet du verbe, si c'est un
-JV ^'" **• ?•»«»«« : VDtn père et', wrtveva, &ett
vertrteu», mon amt, ne lont paa Voîiiet, mata l'atttihut.

mon amt; cfs moto
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personner rÂfo™ S f»ni .^" 'ï'"?'"* P"" "» P™"»""

INFINITIF.

Être.

PAHFAIT.

Avoir été.

•TTUR.

x' Devoir être.

^ FDTDU PASSÉ.

Avoir dû être.

PARTICIPE.

PIÉSRIfT.

Étant.

PASSÉ.

Été, ayant été.

Devant être.

INDICATIF.
PIÉSENT.

Sing.—Je suis.

Tues.
Il m..

v«) lies denx verbMi

VERBE AUXILIAIRE i'7V?JS'.

P'«»*'—Nous sommes.
Vous êtes.

Ils sont.

IMPARFAIT.

J'étf^fs, etc.

PARFAIT DÉFIW.
Je fus, etc.

PARFAIT inoÉFINI.
J'ai été, etc.

PARFAIT ANTÉRIEDR.
J'eus été, etc.

PLDS-OUE-PARFAIT.

J'avais été, etc.

F0IUR SIMPIfl.

Je serai, etc.

•'irroR PASSÉ.

J'aurai été, etc.

SUBJONCTIF.
PRÉSKNT.

Siny.—QaejesQis.
Que tu sois.

Qu'il soit.

PA Que nous 8oyon8(a)
Que vous soyei.
Qu'ils soient.

IMPARFAIT.

Que je fusse, etc.

PARFAIT.

Que j'aie été, etc.

PtDS-ODB-PARFAIT.

Que j'eusse été, etc.

CONDITIONNEL.
PRÉSBRT.

Je serais, etc.

PARFAIT.

J'aurais été, etc.

IMPÉRATIF.
ISing.—Sois.

Qu'il soit.

P/ew'—Soyons.
Soves=

Qu'ils soient.
vrai nom. ___



DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE.

VERBE PASSIF.

37

FORMATION DU VERBE PASSIF.

Eq français, tons les temps du verbe Das&îf sp fnrmoni

CONJUGAISON DU VERBE
INFINITIF.

PHÉsKirr.

Être entendu.

PASPAIT.

Avoir été entendu.

FUrPE.

Devoir être entendu.

FinroR FASSE.

Avoir dû être entendu.
m.

PARTICIPE.

raÉSBITT.

Étant entendu.

PASSÉ.

Ayant été entendu.

FDTUB.

Devant être entendu.

INDICATIF.

PIÉSINT.

Je suis entendu, etc.

IMPARFAIT.

J'étais entendu, etc.

PAIFAIT DiFIW.

Je fus entendu, etc.

PARFAIT IITOÉFIiri.
i

J'ai été entendu, etc.

PARFAIT ARTÉIIEUR.

J'eus été entendu.

PLCT-QCK-PARFAIT.

[

J'avai&été entendu.etc

FUTUR.
I

Je serai entendu, etc.

KUTUR PASSi.

J'aurai, été entendu.

PASSIF.

SURJONCTIF.

présbut.

Qne je sois entendu.

IMPARFAIT.

Que je fusse entendu.

PARFAIT.

jQuej'ale été entendu.

I

PLCS-QVE-PARFAIT.

Quej'eusseétéentendu

CONDITIONNEL.

PRÉSBRT.

Je serais entendu.

PARFAIT.

'j'aurais été entendu.

IMPÉRATIF.

Sois entendu.

/*emarque.—Le verbe D«»aif «a» ««^:«,: . , .

d'ua réffimn nna !'«„ ..i~r— ~"î '-'«'"=" ciijcui suivi

SZr ?lT liJÎ. L ? P®"* ^PP^*®"^ '* '^'w* du verbe

Cil' il J2^Th P«"onne8 et s'annonce par <fe

ZiC" vJ""/'*""^* *'^«*' ''«nfant est châtié pi- femaure. Mais dans cet exemple; il a été tué ^^ ki
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foudre^ le régime étant alors un nom de chose inanimée,
s'appelle la ciirco'Mtanc^.

VBRBB NEUTRE.

Le verbe neutre est celui qui maraue un état ou une
action qui ne peut tomber ni sur te eujet ni sur un
objet : ainsi dormWy courir sont des verbes neutres.

On connaît qu'un verbe français est neutre quand on
ne peut mettre après lui ces mots : quelqu'un, quelque

chose; ainsi mourir est un verbe neutre, parce qu'on ne
peut pas dire mourir quelqu'un.

On conjugue avec l'auxiliaire être les verbes neutres

suivants: atler, arriver, décéder, entrer, mourir, venir,

devenir, intervenir, parvenir, revenir, choir, éelore, naître,

sortir, tomber, partir.

Dans lé modèle souvent on ne met que les temps
composés.

1^ ^

CONJUGAISON

INFINITIF.

PARFAIT.

Être tombé.

PARTICIPE.

PASSÉ.

Étant tombé.

INDICATIF.

PARFAIT INDÉFINI.

Je suis tombé.

PARFAIT ANTÉRIEUR.

Je fus tombé

.

DU VERBE TOMJER.

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'étais tombé.

FUTUR PASSÉ.

Je serai tombé.

SUBJONCTIF.
PARFAIT.

Que je sois tombé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que je fusse tombé.

CONDITIONNEL.
PARFAIT.

Je serais tombé.

VERBE RÉFLÉCHI.

Les verbe» réfléchie ou pronominaux sont ceux dans
lesquels une action faite ]^ar le sujet retombe sur le

sujet ; !*>]88i ces verbes sont-ils conjugués avec deux pro-^

noms de la nréme personne. Ainsi dans ces pbraëes :
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nanimée,

t ou une
i sur un
très.

quand on

t
quelque

qu'on ne

i neutres

ir, venir,

^, naître

f

es temps

'AIT.

t.

[F.

AIT*

t

'«

(EL.

eux dans
be sur le

léut pi^^

pbraies :

il

Je me flatte. Je me dmne des louanges^ les verbes se flat-
ter, se donner, sont réfléchis ; car c'esi comme s'il y avait
je flatte mot, Je donne des louanges à moi.

Les verbes réfléchis, à leurs temps composés, se con-
juguent avec l'auxiliaire être, employé pour l'auxiliaire
aooir, de sorte que : je me suis réjoui, signifie : j'ai réjoui

CONJUGAISON

INFINITIF.

PRÉSENT.

Se réjouir.

PARFAIT.

S'être réjoui.

FUTUR.

Devoir se réjouir.

FUTUR PASSÉ.

Avoir dû se réjouir.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Se réjouissant.

PASSÉ.

S'étant réjoui.

FUTUR.

Devant se réjouir.

INDICATIF.

PRÉSENT.

Je me réjouis.

IMPARFAIT.

Je me réjouissais^

PARFAIT nÉFÎRî,

U me réjouis.

PABFAIT INDÉFINI.

Je me suis réjoui.

DU VERBE RÉFLÉCHI.

PARFAIT ANTÉRIEUR,

Je me fus réjoui

.

PLUS-OUB-PARFAIT.

Je m'étais réjoui.

FUTUR.

Je me réjouirai.

FUTUR PASSÉ.

Je me serai réjoui.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT.

Que je me réjouisse.

PARFAIT.

Que je me sois réjoui.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que je me fusse réjoui.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je me réjouirais.

PARFAIT,

Je me serais réjoui.

IMPÉRATIF.
Sing. Réiouia<'toi,

Qu^il se réjouisse,

Plur. Réjoaissons-nous.

RéjouiMec'Vous.
Qu ils se réjouissent.
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! t

! !

i

chi8 ceux qui ne peuvent se conjuguer autrement au'a-

tTonnaTrî
P'°"7*' ^* ^"'°" "« P«"* trouver d^nse^dic:

lonnaire sans le pronom se ; tels sont : s'agenouiller

at^fV*;Â'"-'^''''
*';»«pm.«., s'écouler, s'éÂ^'Zmo-

ycntr, s abstenir, se dédire, etc.
,

i/»

i.iin
' k'®"

classe parmi les verbes passifs ceux des verbes

VERBES IMPERSONNELS.

voifi
^®-^**?* imp^sonneh ou ttni>monne& sont desverbes qui n'ont quT la troisième personne du singulierde chaque temps, comme tonner, neiger. Ils n'ont r ende particulier pour la conjugaison.

'^

VERBES IRRÉGULIBRS.
-Les verbes irréguliers sont ceux qui s'écartent des
règles que nous avons données pour la formation destemps e*. des personnes. - «- *"»^"»a"on aes

lînn"!*'*'!**"
^®' irrégularités tombent ou sur la forma-

t^on des temps ou sur ce le des personnes. rVoi Ldeux tableaux ci-dessus.)
pcrsçnnes. (voir les

VERBES DÉPBCTIFS.
Les verbes défeetifs sont ceux auxquels il manauequelques temps ou quelques personnes.

" ™a"q"e

Lorsquun verbe manque d'un temps, il tnaimieDa-
reillement de tous ceux qSi en sont formés ^ ^

Faillir. Part. pas. Failli Ind. prés. ^ faillis, etc^nous
faillissons etc. Imparte Je faillissais, etc. Parf.
def. Je faillis etc. Put. Je faillirai, etc. Gond.
Je faillirais. Sub- prés. Que je faillisse. Ainsi
8c côDjugne aé/atUn-, pour lequel on préfère :
nous défaillons, ^e défaillais, que je défaille.



lement réflé'

ement qu'a-
dans le dic-

agenouilier^

»i(?r, se mo-
mr, se soU'

des verbes
ia Souffre :

>urrait bien
le marquer

» sont des
Il singulier

n'ont riep

artent des
nation des

ia forma-
(Voir ks

manque

luque pa-

!tc.,,nous

!tc. Parf.
s. Gond,
i. Ainsi

[iréfère :

lille.

DB LA GRAHMAIRB FRANÇAISE. \i
Quérir nW employé qu'à l'infinitif, je vais guérira.

,. . •""i», nous ouïmes. J'ai ouï J'nnVi..;
„ .

J ouïrais. Ovant. Ovez
ouïrai.

''""
JelSaS*. 'à '" '"' " «•• "-'P"-- ie frirai.

V:!!"!?*- ïï '»'"'•" Peindra-
«ourrfw. Il sourd, ils sourdenl.

SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS.
LE PARTICIPE.

4}eTM atSiiS^^Ï? '"" "•»' -« ••

voir.. Deshis.,i'«s?:if:^^Y^,^''a' '"" '""" ••-

««««,<,, des personne» ojCanto
^ ' """"

ACCORD DU PAanciPE PASSÉ.
flirtia M M TT_ i- •

V.ïï«5e «^ leCmliT* ""'"'ST* »«»» «""««iw



m iLiàEvii

«v^^ann Ir^F^^'^^'J^ P"*^ ^'""^ verbe acUfs'accorde
avec son objet forsqull est avant. Ex. : Les oiseaux

fSt)t^''
^«" »»v'«Mue j'ai /««. Les lettres îïê

'un verbe actif ne
Ex. ; J'ai reçu votre

inS^ttTr^^ participrôaiTsé d'un'verbe neutre con-iugué avec avoir ne s'accorde jamais. Ex. : Ellec ontjo«<*.Noua avons couru,
^uijuuv.

nnf«'nnîr"^Tj¥®inP"'^^ '^^ participcs passés actifs

Svonrra'^'j^*-
^'' ^-«"««««^vezLvetnous

A',?y^
1?"*'"^® participe passé d'un verbe passif oud un verbe neutre conjugué avec être s'accorde toujouVJavec son sujet. E^;. : Ma sœur a été punie. Mes amis

X^!" '* *""* '''^*"- ^'^ '^^'^ sœur,^ye.

T

vp^iS'InT"^^^ P*?*^^P* d'un verbe réfléchi formé d'un

Ex^lTLu "''*"'^^ ^'^^^ ^" ^**J*» 1°«°d >» e«t avant,
l^x.

.
Les let res que nos amis seront écrites. Nous nous

TJ^r^'jT-'-
"v''««- Elles se sont battues. Elles

après )

'"^"'®''
^ "*

*''^'^'** ^"*°^ ''^"^Je* «»*

Le participe passé d'un verbe réfléchi, formé d'unverbe neutre, ne prend pas d'accord. Ex. : Nous noussommes »ar/^ Ces deux rois se sont ««ecë*. Mes sœurs
se sont;>/M à rire.

Le participe passé d'un verbe réfléchi, emplové dansun senspassff, cWà-dire quand le sujet 'souffÇelVtiôï
s accorde, comme le verbe passif, avec son sujet. Ex. :

%J!!tékvïT
"^ *''^"*^ '*""'• ^°® *'*°^^ **""

.'-«® P;"^*»?^P? passé d'un verbe essentiellement réfléchi
s accorde toujours avec son sujet ou avec son objet.

£t,L!;!T. )* *? '°?* f^*"^' ^^ *«^*"«* Ma sœur g*est
souvenue de sa faute et s est repentie.

««Ij"*^" ' ""-F»"*^*^" passesaiyi auujttiinitifVac-
corde, quand on peut tourner l'infinitif par le pwtW^



tifg'accordc

Les oiseaux
lettres que

e actif ne
i reçu votre

eutre con-
ec ont^ou^.

assés actifs

^tV et nous

ou
le toujours

Mes amis
, soyex «I-

formé d'un
est avant.

Nous nous
tes. Elles

l'objet est

)rmé d'un
^ous nous
Mes sœurs

»Ioyé dans
e 1 action,

jet. Ex. :

ande tern-

ie réfléchi

ion objet,

sœur s'est

nitif;8>c-

M LA GBAlilUlRB FHAifÇAISE. 40

SEPTIÈME ESPÈCE DE MOïâ
L'ADVERB^.
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5« Il y a des adverbes qui marquent la négation,
comme non, ne, point, poi, nullement, etc. Ex. : Cet en-
fant ne joue point.

6MI y a des adverbes qui marquent l'affirmation,
comme oui, assurément, certes, etc. Ex. : Assurément il

viendra. «

7» Il y a des adverbes qui marquent la quantité, comme
beaucoup, peu, trop, assez, etc. Ex. : Il parle beaucoup et
réfléchit /M»M.

'^

8» Il y a des adverbes qui marquent la qualité, comme
saintement, prudemment, etc. Ex. : Il agit prudemment»

FORltATION DES ADVERBES DE QUALITÉ.

*? ^?* adverbes de qualité se forment presque tous de
iVdjectif correspondant en ajoutant ment au masculin de
î'adjectif, s'il est terminé par une vpyelle, comme sensé,
sensé-ment ; yrcdi wrat-mect ; utile, utile-ineni.

^

2** Si l'adjectif masculin finit par une consonne, on
ajoute ment au fémiain, comme grand, grande, grande'
ment } cruel, cruelle, cruelle-meni.

3" Si l'adjectif masculin est terminé par ant, ent, on
change nt en mmmt, comme prude-nt, prude-mmetit :

consta-nl, con«/a-mment.

Jiernarques.^i'» Quap'i l'adverbe se forme de l'adjectif
féminin, Te (jui précéda ment est muet, excepté dans les
adverbes suivants : aveuglément, commodément, confor-
mément, communément, confusément, énormément, expres-
sément, immensément, importunément, opiniâtrement, obs-
curément, opportunément, précisément, profondément, uni-
formément.
Impuni et traître font impunément, traîtreusement.
2" Certains adjectifs sont quelquefois employés comme

adverbe»
; alors ils ne, changent pas. Ex. : Ces fleurs

sentent bon. Ces marchandises coûtent cher. Ils sont
irestés court»

3<* On appelle locutions adverbiales des adverbes
cpmfiosés de plusijeurs mois, comme sur^k'chvmp, à
l envi, etc.



la négation;

Ex. : Gel en-

raflirmation.

Asturément u

antité, comme
le beaucoup et

lalité, comme
rudemmmU

ITÉ.

tisqUe tous de
i masculin de
comme aemé^

ent.

consonne, on
ande, grande'

p antj ent, on
We-mment

;

e de l'adjectif

:epté dans les

merUf confor-
hnent, expres-

Urémentf obs-

idément, uni-

memeni.
loyés comme

: Ces fleurs

her. Us sont

es adverbes

'k'Chtmpi à

»B tA ORAMMAIM «lAIfÇAlSB.

HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS.
LA PRÉPOSITION.

Les principales prépositions françaises sont :

i4. Aller d pied. i/..

^Pj"^- Se lever aorè, le soleil.
\ vSL ^^^'"^"''^ •''"«"»«'''

''Stsi?
••^^-' «"-''" sa'^J^Jr'voua Tave. fait ../,.,

^«an/ Se jever avant le jour.
""" "

Avec, j irai owc vous.
Che». Venez cAez moi w« * r .

"s;Xirr--—-v^^^^
^;ÏJ:/«

f»'»e« rien co«/r. la' eîîinti!
''"' ''"""^^ '"""^

»««*. Dieu est grand dans iJpT^}^^^^^^^^f^''^^'m^-
œuvres.

'^ "* ses Porwi. La discorde est »fl;-»,i les
De. Horreur <«> l'iniusticfl D/'i^y?""'
ûe>,«.>. Je sui8lS-^e;,.,wrSv'e; " '"^ "^^'^^^ Pendant

trois jours. /> «
a>*. Servez Dieu dès la jeunesse K" Î!"*^*j"erpottr vivre.

Devant Etre *««„< la mTom adJ ''' ^"" *""* "'*^ '^'''e

Suivant, nflia i»» i.„.' '•

raoi.

les

mur.
Sn. Croire ff« Dieu.
Sntre. Un M/re milie.

nxcepté. Tous earcepW un.
//omw. Tout est perdu Aorwi*

1 honneur.
Hors. Tout est perdu hors Ihou

neur.

Cela est juste suivant
Suivant.

^
vous.

Sur. Voguer *«r mer.
Sous. Aller *ot« l'eau.

môné"*
°''''°"'^ '''"^^"'" •'*»-

Frii'ïl^'°"
*°'"'°^« "*'•* 'e midi.

^"- " «-éussira, vu son travail.
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Ni

Jiège //.—Les autres prépositions se répètent aussidevant es mots qui signifient des choses entièremen
différentes, comme : II a parlé avec sagesse, «^^10-
quence et avec feu. Dans la paix et ^tin7' la guerreParlez avec discrétion et retenue;

^

^mar«Me.~On appelle locutions prépositives Aq% pré-

DU TERME. (1)

elle paJT"^
^'* *® *""* *"*'"®^ *^°** ''*^"^"' ^" ^«'"» ^'où

li y a deux termes s le terme final et le terme local.

DU TERME FINAL.

Le terme final a^ la personne ou la chose à l'avantaireou au désavantage de laquelle se fait l'action
^

On connaît le terme final à l'une de ces questions • àqutf pmr qui? à l'avantage de qui? Ainsi dans ^'ii»
Jhrase : fai donné du secoJs auxlàuvreronZnllta qui at.je donné du secours? on répond aux Zui^^maux pauvres, voilà le terme final de iLTon^SmZ

"

Itegle 1 «-Le terme final, si c'est un nom ou un n;.-
.
nom relatif, prend toujours une préposition quiTe nh .souvent est J. Dieu promet une%ie^ternele^a«yS^
^leu aqui vous avez consacré votre jeunesse, ne vouiabandonnera pas. Ce peintre travailla pow m,SRègle ^^hc, ferme final, si c'est un pronom ne,^on:uel, ne prend pomt ordinairement de prlposi-ion Sorson se sert de me, te, se, nous, vous, fui,L , v

'

Vous

2» S il y a LM objet et un terme exprimé par un npo-nom personnel, le terme doit prendre la DréDo,ition ,i
pour Inviter l'équivoque : Je melnned vo^s,!^^l^

*
— —- ^"Tri.uoni

a^t_r»^^or«,«:p«^&^,rj;,r^^^^^^^^

I

me prépo-



épètent aussi

entièrement
se, avec élo-

M la guerre.

)U celui d'où

terme local.

à l'avantage

uestioni: à
î dans cette

n demande
'X pauvret :

e aonner.
DU un pr<>

qui le piuâ
e au Juste.
le, ne voua
' fétemUé.
îm person-
'ion; alors

, y. Vous
mes soins,

l'action, il

Seigneur,

r un pro-
iposition «
et non pas

elle gân«nUe<
Bc une prépo-

î>fi lA QRAMMAIRB P»ANÇAIJ?É.
^^

Je me vous donne. Donnez-vous d woi et non n». ^.
vous^moi. '

*** "^^ P®* donnez-

vous; r le, la les • ^"
/.!.•

Ç'"*^®*^-. * me, te, se, nous,

moi iotre livre ie Jo^ /p rl'ni*"-
'' ^° ^^ '"^ * Prêtez-

je saurai K nisseT
1'"'*''"'

' f "°"» '"^ ^^ «-«^"«62,

dirp ? Il «»-
passer. Avez-vous le courage de le luidire / Il n a pas voulu nous y mener. ^ "'

bi ces pronoms sont après le verbe Ip In /., .. i

ter-. i.^;:rf7,rào:f;r»t.7z;:

TERME LOCAL.

^. Le ..rmeW e.. le lieu où l'on v. ou celui doù l'on

%'« 1-^Le terme lo, al où l'on v! sÎc'p». „n

-_ " ~—— ' "- "STM li nurope.
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on demande d'où est-ce queJe viens ? on répond d^Europe • '

«P^wo/^e, voilà le terme local d'où l'on vient.
Eegle.-^S\ le terme local d*où Ton vient e«t un nom ou

d'auprès de Londres.
Hemargues.—l' Si le nom de la personne est mis

pour sa demeure, on met devant ce nom la préposition
cA« pour le terme où l'on va, et les deux prépositions
de chez pour le terme d'où l'on vient.

; j^» II y a encore un ferme local oU se fait Faction, qui
indique un état, un repos, etc. Ex. : Je vis à la ccmm-
gne ; j étudie dans ma chambre.

Dl LA CIRCONSTAHCE.

La circonstance est ce oui marque la manière, le temps,
etc., qui accompagnent faction.
On connaît la circonstance par l'une de ces questions :

comment? combien? quand? etc. Ainsi dans cette
phrase : il Ta pm par la main, on demande comwww/
l a-t^il pris ? on répond par la main ; par la main, voilà
la circonstance.

Hègle.-^Lei circonstances de manière, d'instrument,
de partie, de cause, de mesure, de distance, d'espace, si
ce sont des noms, prennent ordinairement une préuosi-
tiqn : Surpasser «n scienee. Frapper de verges. Tetilr
par les oreilles. Mourir de douleur. Voile lonjr <fe trois
aunes. Ville éloignée <fe «ro lieues.

NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LA CONJONCTION.

La conjonction est un mot invariable qui sert à lier
les mots et les phrases entre elles,

îi y a différentes espèces de conjonctions i

!• Pour marquer l'union : et, ni, etc.

1«

P(

'^



ta cTEurope:
it.

t an nom ou
de. Il est

l'en revieas.

Il est venu

ne est mis
préposition

prépositions

racdon, qui
à la campo'

e,le temps,

questions :

dans cette

e comment
natrif voilà

istrument,

l'espace, si

le préuosi-

w. Tenir
igde trois

OB LA GRAIUUUB FIANÇAI8B. #

quoi-

2« Pour marquer la division : ou, soit, etc.
é? Pour marquer la conclusion : donc, etc.

Jk"
Pour marquer l'opposition : mais, cependant,

îl ï^^^ marquer le motif : car, puisque, parce oue etc
6 Pour marquer la condition ':

si, }ouZ qZ^7tc

«A^^ete!'**"''
*'"''' •

'^^ ^"'' 9uand, avant que,

JtègJe.^Afin que, à moine que, avant que, bien oue, encas que, eneore que, de crainte que, depel que, julu'à Teque, pour que, pourvu ^, Quoique, sans quifsoft au?

,1W?!2C^"*""^»''**"J'*"*'''?"
"' ^^* *e second membre

le fHfcÇirf'.P"?-*
*** remplacer par ^eie, qui régit alors

le Mbjonchf : Si vous le voulez et si vous le «aSm, oub«»
: st vous le woii&z et ^ue vous le puissiez.

#:««?•""?" ÎPP®!**' par/icttfe, con/onc/iVe» des conjonc-
tions formées de plusieurs mots, comme de peur oue, en
cas que. • » »

rs.

' DIXIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L'INTERJECTION.

. K*^jP^!*^ ®** ""* ™®* invariable qui sert à marquer
i"^ différents mouvements de l'àme. Il y en a :

Pour la joie : ho ! ha l ipour l'indicnation • « / « //««^ /
Pourladouleur: aie l héla, t oufi\p<mr lŒratton" :' oVoif/

'"' '

L'usage apprendra les autres.

lert à lier
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SECONDE PARTIE.

SYNTAXE.

La phrase est une suite de mots qui forment un «.n.

cette Dhrasp • n:«., • .
Personnel. Amsi dans

par elle-même c'est-àHiClo^i ''®"® ^ -
«« exister

aie empiète la7lL^o'Tf.'°°P';'''"^ ^o"'

nrimT'
'""'^ P*!"" '° ^"^ "« '«"jours à« .oit er

fii»K.
""''•'* *•• 1™ ' »" décompose ainsi : Je ,m

paSieiriiér^rife\T^!^:fL " ^"^r .»" '«

«tf».^.
; je lis (pour je mifluZ) ^ '

""" *"""««

4ifr;a^sAe:r^Ce"'y,;^„pfe»



!8 mots d'une

ent un sens.
ions qu'il s'y

Ainsi dans
t; gouverne
18.

positions,

pesit exister
Lacune autre:
AS Dieu.

>endante de
cipale, dont
i*st€t récom-
e s'annonce
)n.)

membres,
e dit rien :

•e, soit ex-
mé dans le

isi : Je suis

>nom ou le

nfamie ; le

is' sommes

la phrase
trogative.

la choses

l'action :

DB LA GRAIWAIRB PHANÇAISB. 6|

^.w?/?"**®
;n/eiTO(;a/.W sert à interroger: L'oisiveté

H est-elle pas la mère de tous les vices ?

««™?"®i**®
ces phrases est ou affirmative om négative:

agirmatwe lorsou elle dit que la chose est, négative quand
elle dit que la chose n'est pas.

^

CHAPITRE PREMIER.
DU NOM.

DU GENRE DB QUELOUES NOMS.

1. Aide est féminin, s'il signifie secours: Vous êtes
toute mon ùide

; il est masculin s'il désigne un homme :tm aide-de-camp.
2. Aigle est féminin quand il désigne évidemment law ^''m ?''T

'• ""^ ""'9^0 privée de ses aiglons.
Aussi auand il signifie ensetgne, et en termes d'armoierie:
les aigles impénales. Dans les autres cas il est mas-
çulin: le grand dL\^\e.

»» ?ir^"*°"''
^^\ ™.*f

"'/n au singulier
: un vif amour,

et fénamm au pluriel : /w;>remièm amours. Cependanten peinture et en sculpture, il est masculin : Wndre
de petits dLïaouvi.

fcmuic

A. Couleur. Ou dit un beau couleur de rose, comme
1 on dit : une étoffe d'un beau feuille morte,

nlnm., ^if
'

'i^"'®*"l*"^
est féo^inin

: «ne coa;,fe de

unis par 1 affection ou par une cause qui les rend pro-pres a agir de concert : un couple àanCxi, un couple de
^"f°"n'J"^'

^''^''^ ^°"P'« ' «« ^o«)»'« de pigeons:
6. Délice et orgue sont du masculin au singulier et duféminin au pluriel: quel délice ! de belles orgues. Ma"s

1 on dira
: un de mes plus grands délices, un des plus

oeouâ? orgues. *^

7. ^A^ye et en/an/ sont du masculin auand il« dp«î-
raeni un garvon et du féminin quand ils désignentune

dececouvenr
''"' '" '"'^"'^* ^** ^'^''^* »>'*'''«^«
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S. Jibudre
sillonne les nues.

STMSblKC

^^i'Xt^.ti^J^r-- '«f'^e

n'eûIpasTa rn/mê f.r.X?ï'"" ^^J?^*'^ ^ui au féminin

Imita, etc.
""""«. cex-à-dire ces gens.ÏM-

hAefnép«s"!u';tii"aS5'''" ''"!!""= '-*'*'
lii : un hyo.nS'^S' °""" ="• '' '" •» »«««-

mol*.*"*'
•" '^'»™"' ««P'« d-ns or,, perlé, orge

DU PLURIEL DANS LES NOMS

familles : les *<,ttr«<^^ JS"* f'^'i"» ><>">« de
Woraon,, «".

*""'*<»». '« C<«*», les Scipum. les

".»ôsXr;;.T'';&r''i'r^s%»<'"j T-
t



t •' la foudre
t masculin :

'

l'Eglise,

land il dési-

champétre
;

s précède et
gens sont

is de bien
;

Mais s'il se
au féminin
'ulin, alors

toutet les

position de
pre à des
w, gens de
«» gens de
d'aifaires.

DOr invet'

rience, ces

gens, «féa-

les belles

tu mascu-

xr/i^, orge

les deux
noms de
nom, les

ns com-
ffomères
île. H<?=

ice, Ton
Uon/

DELA OBAMIUIM PRANÇAISB.
S8

"

iesp,»,», de,^«.^d^î^V»?^' ^" »?*•«.
Ire» restent loujoun inv.ri.Mi ' '*™' "«• D'au-

'«m, des ,«y™y^, de.;r, d« S"' ^"P"^-^-

absolu, général : des haW»« %L P"*. ^°* "n ««ns
l'^ei//.; ,1 semé au pludjf a^fe' •

^5' '*»°*«* *

P/«ÎL" àVet^^^^^^^^ marchands de
des pots cfciurre, «^^001?i Z^^T^"»^ i<5"»-e) ;

po«,o« et des vendeurs dJ^pomw^ rhM'^^?." *une ass ettée tTolim • de»frm^Tl ' * .,?"''® ''^<*'*«'^ et

tures de groseille tui • fitdi * ^'^'^. «* <1«8 «onÛ-
mur * %«ir ' ^*^ '**' morceaux d^ ^„^tte ; un

DES NOMS COMPOSÉS.

ap

^_«^-trnnomjompo^ de deux nom. „„•, p„



u SYNTAXE

r R!i

Exçejté
; mcoq-à-fâne, descoq-d-tâne; un pied-à-ferre.

vent, parce que le sens ne peri..8t pas dentendre le pre-mier nom au pluriel. (1)
^

3« ^éy/tf.-.ÎJp nom composé d'un adjectif et d'unnom prend le pluriel à ses deux parties: uneplate%anl,
despfaies-bandes ; un coffre-fort, àes coffres-fo?ts'un^.
tilhomme des gentilshommes'; monsieu"meSrL ^

^.. .ï!f "?? 'm'e-p/«VM, c.-à-d. des lieux pleins dfe terre :des eA^au-W«. compagnie de cavalerie^ : des arand'l
mères, d?sgrand'messes,&sgrand'tantes. '

"^* ^'^''''^

vicTS'*l\7^\''J
"

•

"*"** '°'"P.°'^^ commençant par

nSîff^i '^•' *®
'^.^''T^

""^^ seul prend la m.fque dupluriel : des vice-rots, des semi-doubles.
^

4 Hegle.—Vn nom composé d'un nom et d'un verbed un adverbe ou d'une préposition, ne prend le pluriel

Irrilt^nr
'"*•*'

s*""'*' ^"f
*'" P^é««»*« "«e idée depluralité

;
on écrira donc avec le pluriel : un tire-bottesm essme-mam, un couvre-pieds, parce qu'il y pluralité

fri'^'- 'if
'""'. ^' P»""«^ •• ** casl-cou, Ts^re.

tête, des revetlle-matin.

Si, au lieu d'être un verbe, le mot composant est unadverbe ou une préposition, cette même règle s^pp?i"

ÏXf; il n'i®' ^^""u P"**f composantes étailnt invaria-
blés, il ny aurait pas de pluriel possible. On écriradonc

: des contre-poison, dïs confy^e-coups, des avant-coureurs, des sans-cœur, des passe-partout,\les on-dit

DES NOMS COLLECTIFS.

On appelle noms collectifs ceux qui, tout en étant sin-
guliers, expriment une collection ; tels sont ««"mX
ruue, une groupe, une fouie, etc.

.«^i! ^^^Xîi:^%î;^^tr'''"*''' PlurleUu'à »ac : au Hav-



'emier de ces

':hef-d'œuvrey

pied-à-ferrCf

u ; un tête-à-

)i des: vol-au-

ndre le pre-

îctif et d'un
plate-bande^

rtê ; un gen-
mrs.

im dfe terre ;
des grand'-

nençànt par
marque du

d'un verbe,
l le pluriel

icore celui-

une idée de
tire-bottes,

y pluralité

8, «es serre-

ant est un
le s'appli-

nt invària-

On écrira
tles avant-
>n-dit.

étant sin-

une tnulH-

ich; : det Aav.v

DE LA GRAMMAIBB PRANÇAISB. 55

On appelle collectifs généraux ceux qui exoriinenf nn

.Trt"p£'i,„"îiî,r'"'-
•"" """^^^ ---'-'"

On appelle collectifs partitifs ceux qui n'exorimPiit

3e feml"''''-
?">n nombre ^indéterminé : u?e fou?ede femmes assistaient à cette cérémonie.

Le collectif ^Aiera/ est le mot essentiel de la phrasecelu auquel se rapporte le verbe qui reste au sinCS'tandis que le collectif parftft/ correspond toujoursTrundes adverbes /,eM, beaucoup/et alors^il veut iTprrielW^«,, 1« Les collectifs /a plupart et Murspeuvent s employer sans nom : plusieurs pensent TRest pas de môme des adverbes peu, beaucoup; mez et!

aCI'*''^';*
*^"j'"" ^^'^ suivis'd'Jn nomT^rS'oi^'beaucoup de personnes, etc.

'^ ^ '

defcollediigStf' ''''''' '' '•"'^' »^"* *°"i«"^«
•*"

Parc' •

lier,

^- --.igulier l'adjectif qui sua le collectif: le t

ntnT''^''^*?'* i
rassemblée s'élève à vingt.D après ces règles l'on écrira: une troupe de voleurs^om arrêta; une troupe de voleurs.. Z'aLSdans la foule

; «ne nuée de sauterelles ,'aôa/rtT su r le

în^nL^^'^'Z''
^' ^oM^iteurs demandaient des places

/« />/«« </rjn* ^arfte des enfants ne répondent pas auxsacrifices de leurs parents ; la moitié des soldats £/ r/a«ïoi^y, nombre fixe)
; la moitié des soldats^'IS-

««. db«zame de serviettes nous coô^^m vingïTa^cs T«édouzaine de livres ^toi^n^ épars sur son bureau (T)
'
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li

I I

CHAPITRE DEUXIÈME.
DE L'ARTICLE.

de personnes
; une assiettée de petits tioll-^Tl k

*. personnes que j'âïv^, ' "" «^*"'' "'"»*«

n*»ii?° !ï'' .'"""'* .f """ '« «<"» objet d'on verbe

Cependant si Ja nheneo «„«« -x—.:. _ .'^t:"'^'

1

i

.«.pui pour le dépenser follement, cà-d fnT^C'-r

é
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™; lî« M
f'ffection que pour son flis aîné: .'il simiUe

|p« «nfro. r\
'^

1 rff^W^* c.-à.-d. plus affliaée aue

vân^'- ~^' '''"'' '»»•"'. ""««. «e rapportent i un

DE LA RÉPÉTITION DE l'aRTICLB.

le premier et fc second éLe MaTl^^n /""k''*'^** '

DE L'ARTICLB AVANT LES NOMS PROPRES.

/« Pyrénées: "• *«iT"„l"«;;,!'i.'f _»'''»' " T.?.i.e.

prfpw &";^o"l hÔmmJ'""4.'"' "" * "»»' '« »»>»pn-pre a on seul Homme, «Tant In noms de viUe», viU».
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française.
rraoce, c.-a.-d. <fe ia natton

é'3!fLTA 'î- *®''^?^ ^* préposition *, quand il ne

CHAPITRE TROISIÈME.
DE L'ADJECTIF.

l" L'adjectif qualificatif doit se rapporter sans 6a»i

reTde'dir"e
"'^^'''- '''' '' Ph^rlrs/SiSrecide dire, rtche et puissant, vous m'avez touiours été

îa«
'' frZrr "^«^''••«it^ qui rapporterSe putsant. U faut faire disparaître l'équivoaue en di«£n •

^tifl«rf vous étiez riche et puissant, ou qSj^lùHcLet puissant. Pareillement Sans cette phLe : iepu^s Kg!

1

f:.,l
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r lorsqu'ils
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heoXpuis-
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'«M riche

Uis long-

nom, quand
>ne enora. -
'on manque
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ne, avec des
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neOleur que
diumeUleur
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S5f*

M^^
de grands travaux, sa fortune s'est accrue

considérablement, il v a encore une faute, parce qu'il n'va aucun mot auquef se rapporte occupé) il faut alorï

^T'^r.T PT?"» ^* /'•« •• ^^^^^ H est oicupé
I L adjectif s accorde en çenre et en nombre avec lenom ou le pronom au'il qualifie : le bon père, la mère

ptet^e-, tU sont polis excepté si les pronoms "oti!

LT'n^L'^PP^''*'^^"/ ^ "°^ ««"^« personne: Nous soussi-

^"Vo Pfi^ P^J. "?1* ^'*î ^^"* ^evez être prudent.

aIor« il «1 *^l?*'^
*'?'''

•^^f**^"''"^"'* «" ^«"* pronoms,
alors 11 se met au pluriel, et au masculin, si les noms oules pronoms sont de différents genres: le roi et le
bercer sont égaux après la mort; le frère et la sœur sont

Jî^arywe.—Si les noms sont de différents genres, onrapproche 1 adjeol.f du nom masculin : heurel lespZ-
pies et les nations qui ont des lois et un gouvernement
forts et saaesl une chambre et un cabinet petits Ce-

£Jr« t? ^ convenance prescrit de dire : il trouva sonpère et sa mère morts.

EXCEPTIONS.

'i'«^arf.'/>/ion.~ L'adjectif placé après deux ou plu-sieurs noms s accorde avec le dernier.
1 ' Lorsque les noms sont synonymes, c-à-d. quand ilsont à peu près la même signïficatron : il a rao2tré une

réserve, une retenue admirable. Alors il n'y a qu'une
seule idée exprimée par les deux substantifs ; c'est pour-quoi il ne faut pas les lier par la conjonction e/.

2° Lorsque les noms sont unis par la conjonction ou •
iltant un courage ou une prudence bien étonnante. Il faut^singulier parce que l'idée se porte sur le derniermot (m\ exclut 1 autre.

i» Exception.—hQi adjectifs nu, demi, excepté, sud-
oose, compris, passé, places avant les noms. ^nniiL.Jl.
bie»

: ««-lête, demi-deure, excepté vos sœurs, supposé
elle raison, etc. Mais ces mêmes adjectii. plaies Es
le nom s accordent : tête nue, vos sœurs exceptées.

^

^
remarque.—Demi après un nom reste toujours au

singulier, mais il prenS le genre du nom : deux heu-
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feu ne s'accorde que lor»-

3" Exception.—
qu'il précède ira
mai» on dira : feu
n'a. pas dé pluriel

-'adjectif
,,

niédiatement

reine
le uom : ma /•«„ „j„

^ ^.„..^.
/i»! sa mère. Cet «djeclif

ou qu'il, accoDiLnen, un r^"""!"'".' ^' '« P"»""

deux lettres. ' "' '«"""e» «>ii«m mes

-..^des femmes «olX^^X/ dt tZï';:?:

dise: des nSmme, /•S:, ii^Z^''T„,%'8« 1"« l'«
""""»"• &-i»l'o»'di.: .'shTmme.ïTu'.AS,!'*''-

plus beaux sïsîC*^^Z'm " «?! »<i'erbe 1 le.

d'imaginer. '• '^'*'*' ""'-d- î"'/ jo,/ p<M„ïfe

d.r\'L"!îî.1?,li;TS?.SL'»,!?«'""'.'l"' P»i«en. ,ui.
Néanmoins fl , aiertainsl'dï'A',?.''''''- "ï "P"' '" "»»•
flcalion du noà S A.'1ii î "W «•'•iKent la signi-

suivent; par Semplê
•^" '"' '° P'*"*^"'» o" l-'i'» le
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dttm^tr' «-^•^- *'«^'- Homme ,W.c.-à,d.

cfr^*/- ""™^' ^-*-^' *^''^*''^- Homme Aonn^i,,

c.lrLX"r' '"'-'• * '^'*^- H— *-..,

.^rrà'd'S^^^^^^ ^^- * />»>«^. Homme pau^

seou corre'i;:,ntt";Juî 'ZZ^e^r'''''' ^^^

Régime des adjectifs.

,

Deux adjectifs peuvent n'avoir qu'un seul et mAmo -a
girae, pourvu quils demandent ?un et l'autrlT/^/^'
préposft on

: il est utile et cher à sa familT^l^i ''?^

Adjectifs possessifs.

rJl ^" ^ j"f
"** l'adjectif possessif se remplace oar i'«rticle, quand le sens indique clairement 3? p.FrAf:

îg^'^i^rlii^ecKs:^^^^
rdez votre temps, parce aue l'on van» Sîî"!j î'?"* •

parce

Le nom se met au pluriel, s'il va îd^Al .i.,^k.. .
ces aaOiêii ont oublié 'i^urx Ava>i«.rti.

" ~
"il f-"*'*"»^ .

perdu leurs chaoea it V p °î?"l» ^^ hommes ont

perdu /^ rère'^Pon '^«n^ *^? ?**"»* = <^®« e°fan'8 ont
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3 Son, sa, w«, leur, leurs ne peuvent se rapporter à
des choses que lorsque Tobjet possesseur est le sujet de
la même proposition : la campagne a ses agréments ; ces
roses ont perdu leur fraîcheur. Mais if faudra dire :

j habite a la campagne
; j'en admire les agréments.

Adjectifs numéraux.
1» Vingt et cent sont les seuls adjectifs numéraux qui

peuvent prendre le pluriel.
^

Vingt et cent prennent une s lorsqu'ils sont multipliés
par un autre nombre, et qu'ils sont suivis d'un nom ex-
primé ou sous-entendu

; mais ils ne varient pas, s'ils
sont SUIVIS d un autre nombre : deux cent vingt soldats ;
quatre-vingt-six hommes.

^ *

V'Itemarqué.—l\ faut un trait-d'union entre deux
nombres moindres que cent: soixante-div-huit pages:
cent quarante-deux francs.
^Bemarque.—Vingt et cent employés pour umoftëme,

centième, restent invariables : page quatre-vingt, l'an huit

2» On se sert des adjectifs àe nombre cardinaux au,
lieu des adjectifs ordinaux pour marquer le quantième
des années, des mois, des jours et aussi pour exprimer
la succession des souverains : Louis seize fut décapité le
vmgt-un janvier de l'an mil sept cent quatre-vingt-treize,
vers les dix heures du matin. Cependant il faut dire
beorge premier, Louis premier.

Il y a entre second et deuxième cette différence : on
emploie «eronrf quand il n'y a que deux objets en
tou

,
et deuaneme auand il y en a davantage : le deuxième

et le troisième chapitre de cette seconde et dernière
partie.

3» Mille s'écrit de trois manières : 1» Mil pour la date
des années

: l'an wiY quatre cent quatre-vingt-douze. (1)
2 Mille, invariable, pour signifier dix fois cent ; dixmi//e
hommes. 3» Milles, pour exprimer une longueur de che-
min : trois milles font une lieue.
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Adjectifs indéfinis.

63

Aai^r^V^ ""' *^"* "" P*""«* "vec un mot qui n'a oasde smgulier
: ancunes funérailles

; nulles «ens^ ^

Mt.m C8t adjectif ou adverbe.

seu?nom -'^ni
' *<"*' "^ P™"»" personnel ou un

U "stL'vX iTf•
»''»?-'"*«««. le» livres minm.

C^we/ç'ttf s'écrit de trois manières : 1» s'il est avmt un

.Criai,!/"/? ^^'">'' " »«' e» «n mot è,'^,ê

Remarque.^^ l'adjectif qui suit quelque n'est oas im

aiez, vous pouvez vous tromper. (1)
*^

7b«; est adjectif ou adverbe.

nnJ.®'*
1**^*^"^ ®* s'accorde, quand il se rapporte à an
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Cependant, i" tout adverbe prend le genre et le nom-
bre quand il est devant un adjectif féminin qui com-
mence par une consonne ou par un h aspiré : elle reste
toute surprise, toute honteuse ; toute hardie qu'elle est.

2° Tbu^ placé devant un nom de ville reste au mascu-
lin singulier, parce qu'il s'accorde avec le mol peuple
sous-entendu : Tout Marseille fut ravagé par la peste.

S" Touty adverbe, signifiant entièrement^ se met quel-
quefois devant un nom : ils étaient tout yeux, tout
oreilles.

40 Dans cet exemple: racontez-moi une toute autre
histoire, tout signifie quelconque et est adjectif ; racontez-
moi une foutàuitB histoire, alors il ngnine entièrement et
est adverbe. ^

Tel devant un verbe s'accorde avec le sujet : fe/fc fut
sa réponse ; on tire de ce pays plusieurs productions, tels

sont le sucre, le thé, etc.

Tel que, dans une énumération, se rapporte non au
mot qui le suit, mais à quelque autre qui précède : cer-
taines contrées sont habitées par des bêtes féroces^ telles

que des lions, des tigres, etc.

CHAPITRE QUATRIÈME.
DU PRONOM.

Le pronoPi ne peut tenir la place que d'un nom déter-
miné par un article ou par un adjectif déterminatif ; il

ne faut uas dire : quand nous fûmes en voiture, elle ie
brisa ; mais on pourra dire ; quand nous fûmes dans la
voiture, elle se brisa.

Les pronoms doivent être placés de manière à ne pas
laisser d'équivoque ; ainsi l'on ne dira pas : tu as doqné
à cet enfant une punition qui n'avait pas travaillé. Il

faut dire : tu as donné une punition à cet enfant qui
n'avait pas travaillé.

Pronoms personnels.

{" Les pronoms personnels sujets se mettent générale-
ment devant le verbe, mais dans les phrases inlerroga-
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lirn'nfJ^"fj**
^'* "" °°'»' »'«« ^^^ «P^s le Verbe un

if^qsriis^xbsi^jiS^

ier Ml noi?* /nl^ 1.
différents

; alors il faudra les répé-
«; J

^"* * P'*^ ®* **<>«« a enchantés.
"^

V.U. »,«,i«r un .el^ }ileZh''Et^,^'ZamfX
roi ? Nous la somme». 2° Quand il représente uHrilir

r"&e,Rs te":;:,':*"*' ' """" •« «•-

duU'e'K:r:e'5i,?„'.^^„t:tt

vos livres ? Ce ta sont. Est-ce là votre mère ? C.CiM
Ce^^fontr" ^'" ' "'^^"^ '"*• «-*-'"- ^^i
5» Les pronoms /ttï, <?//«, eux, elles, leur, emolovésdana

l!r' j^'"^!i
^^'^^"^ «*•*««« lesciréonst'ancTs cXTommerf^im* îm*r.e/, ne se disent aussi que des personnes^en arpas vu votre mère, j'ai pensé ^d e/Ze'VSi parlé rf»;//;et non pas

: j^ai pensé, yen ^i parlé. S' 1 sirit de cht'

lui pUp »».r . W*. A- -i
»^''*^ y' ^' " làuara employer

3ois1: qTeTetuy.'
'^""^ "^°" ^^"'»«' '^'^«^ ^ ^' 'I"^ i«



66 SYNTAXE

G" Le pronom soi se dit des personnes et des choses :

chacun pense à soi ; de soi le vice est odieux. Il se dit>

des personnes, quand le sujet est vague et indéterminé,
comme chacun^ nul, etc., ou après un infinitif: prendre
garde i soi ; ii peut toujours se dire des choses : l'ai-

mant attire le fer à soi.

^
Cependant il se dirait encore pour les personnes, s'il

s'agissait d'éviter une équivoque : en accomplissant la
volonté de son maître, cet élève travaille pour soi; pour
lui serait équivoque.

7» Le pronom y se supprime devant le futurj'tra/et le

conditionnel j'irais : je suis invité à cette séance, mais je
n'trot'pas.

I^OROKS DÉMOlfSTRATIFS.

€Stî

blee

vertu, pour éviter l'équivoque; la véritable no-
•ist ou c'est la vertu.

ce

Pronoms relatifs.

i' Le pronom relatif s'accorde toujours en genre,
nombre et en personne avec son antécédent : Moi qui
vu, toi ^ut as vu. Pour la même raison l'on dira:
n'est pas moi qui me ferai attendre, et non pas qui se fera.

2<* bans les verbes réfléchis le pronom qui remplace
un des pronoms personnels : c'est nous qui nous souve-
nons, et non qui nous nous souvenons.

3° L'adjectif ne peut servir d'antécédent au proncn
relatif: l'on ne dira donc pas: nous étions deux qui
éicûent du même avis, en donnant pour antécédent au
prunoni rel'^tif l'adjectif deux ; mais l'on dira : nous
étions ' ' /ui étions du même avis, parce que l'antécé-

dent e' i nov Au contraire, il faudra dire : nous étions
les deux qt . braient du même avis, parce qu'alors les deux

De là il résulte que l'on devra dire: nous sommes les deux
qui ont échappé au naufrage, et nous sommes deux qui
avons échappé au naufrage.
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4» Qui, après une prépositioa de gp AU «„« a^
sonnes et des choses personniflées ' î« ni.1^

^^'^ ^^^^'

»«'il a été utMtie. c -kÂ JSLY^^'- ''"''^ ""«"
décrier? c^-kTà g^^,f^f^ *'«'**'- ?«« ««-"

Prokohs woÉrmis.

téraUon du semV â«^?»ES i

"" f «trancher sant al-

rait avoir dSî • mî^Sl ' """^ '"' f"* •" ">« «"
pourlenr sanli- ;-^!..

^^' ™>"8«n' ««"«w» &«. tour

fc.rco'a,Œ'(A"Sdœ;-' """"'"'=* '*""» «''"«

ramé : Z 'V'^^'S,-'' ^f/f ««';:«"''*'"'»« '« P'""

portent pas aecou'r.,rj;T4"X':
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quani H s'ajipiiqiie epirl&lemeDt à une femme, et môihe
le pluriel, lorsque le aeite indique évidemment plusieurs
personnes : on est heureuse quand on est mère de famille
et qu'on est chéfie de ses enfants ; on n'est pas des en-

claves poiî^ être ainc! traités.

Il '. aut Riieuj^ dire : si /'on me voit ; et Ton vous par-
ler.?, ; G(j Fon rira j cependant il faudra dire : et on lui

pfîrleia, û on la Toit, etc.

4' 0i«ifi;e c^offe, pronom indéfini, est l'opposé de
rien^ il est masculin, ainsi que personne : Pour savoir
quelque chose, il faut /'avoir appris ; quelque chose qui
mérite d'être blâmé ^ personne n'est assez sot pour le

d'ivre. Quelque chose signifiant quelle que soit la chose, et

petyonne, nom commun, sont du féminin : quelque chose

qu on lui ait dite, on n'a pu le convaincre ; une personne
xmiiuite. )\

CHAPITRE CINQUIEME.

DU VERBE.

DU SUJET.

4. Le sujet se met après le verbe, l" dans les phrases
interrogatives : Ai-tu lu ce livre ? 2» Dans certaines
phrases exclamatives : Etes-vot» méchant ? 3" Quand on
rapporte les paroles de quelqu'un : Je meurs innocent,
dit Louis XVI sur l'échafauiL i" Lorsque le subjonctif
est employé sans conjonction pour parquer un souhait,

ou pour la conjonction quand même : Puissiez-votM être

heureux 1 Dût l'univers s'écrouler, le juste n'en serait

pas ému. 5" Qua' i avant le verbe se trouve l'objet ex-
primé par un jproi jpi personnel : on a vendu la maison
Qu'avait achetée votre père. 6<*Dans les phrases qui com-
mettrait par un verbe ^monopersonnel, ou par ces mots,
tel, '. aussi, à peine, encore, au moitis, pev^-être, tou-

jow , ;.. vain : il est arrivé de grands malheurs ; telle fut

''attendons-nous.

^ liOrsqu'un Terbe a plinteors sujets de mémeper-
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(la Dremière est plu, nôwe ' . "l» 1 "^i" P'"' ""We :
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««"Xième el se place
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quBy le verbe s'accorde avec le premier sujet : le riche,

comme le pauvre, est sujet à la mort.

Il en serait de même du participe et de l'adjectif:

Votre mère, cmnme votre père, était estimée ; l'autruche

a la tète, ainsi que le cou, garnie de duvet.
5* Remarque.—Plusieurs | infinitifs sujets veulent le

verbe au pluriel : manf^er, boire et dormir, sont leur

unique affaire ;
promettre et tenir sont deux.

6* Remarque.—Le verbe être précédé de ce ne se met
à la troisième personne du pluriel que lorsqu'il est im-
médiatement suivi d'un nom pluriel ou d'un j^ronom de

la troisième personne du pluriel : ce sont les vices qui dé-

gradent l'homme ; ce sont eux. On dira donc en laissant

le verbe au sisgulier : c'était nous ; c'est le travail et l'ap-

plication qui le font estimer.

Cependant, 1* quand on fait une énumération, on met
le verbe être au pluriel, quoiqu'il ne soît pas suivi d'un

attribut de la troisième personne du pluriel : il y a trois

vertus théologales : ce sont la foi, l'espérance et la cha-

rité. 2<* Pour l'harmonie, l'on dira : mt-ce mes propres

frères, parce que la prononciation amènerait deux fois le

son ce, si l'on disait fussent-ce.

Les verbes devoir et pouvoir, dans certains cas, suivent

la règle du verbe être précédé de ce : ce devaient être

vos amis ; ce peuverU être des étrangers.
7* Remarque.'-'Le collectif général exiçe le verbe au

singulier : La foule des hommes oublie Dieu ; l'idée se

porte sur /bu/e, c'est un tout.

Le collectif partitif veut le verbe au pluriel.: une nuée
de barbares désolèrent le pays> c.'-k-ài beaucoup de bar-<

bares.

bu RÉGIME DES VERfiES.

i. Ce serait exprimer deux fois le même rapport que
de dire t c'est à voui à ^ut je veux parler ; c'est de Vous

dont il s'agit, c'est là oà je demeurais ; c'est de là d'où je

reviens.

Il faut dire : c'est à votu que ; c'est de vv^ qiie ; c'est

là que ; c'est (k là que.

â. Quand deux verbes ne veulent pas le même régime^
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mes livres.

ami. ' '^ '** "" ' J® <><>»»ne un comHl k mon
Excepté quand les mots r j:ii placés caugPMî««iéquivoque : on ne dira nas • poI™ causeraien! une
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7. Il y a quelques verbes dont on dénature les régi-

mes : les livres que je me sers, t'en rappelles-tu ? quand
il faut dire : les livres dont je me sers, te ie rappelles-tu ?

< EMPLOI DES AUXILIAIRES.

i. Certains verbes neutres prennent tantôt avoir et

tantôt être; ils prennent avoir s ils expriment une action,

le passage d'un état à un autre ; ils prennent être s'ils

marquent l'état, la situation. Ces verbes sont : cesser^

croître^ décroître, déchoir, dégénérer, descendre, échoirf

empirer, expirer, partir, passer, vieillir: Sa fièvre a cessé

à deux heures : sa fièvre est cessée ; il a passé par Paris :

il est passé en Europe depuis un mois ; le fusil a parti

tout d un coup ;1es troupes sont parties.

. % L'Acadé>nie conjugue in'lifféremment avec avoir ou
être les verbw^ Mcourtr, appau'tre et résulter.

3. Les verbes neutres convi '\ demeurer, échapper,

rester changent de sens en chan^ .<nt d'auxiliaire.

Convenir prend avo.r dans le sen de être convenable ;

£ette maison m'a convenu ; et être os le i^m àe demeu'

ter Raccord ; ils ^ont convenus du prix.

Demeurer prend l'auxiliaire avoir por "{çnifier habi-

ter, employer du temps : j'ai demenré a Paris ; il a
demeure auQ heure à faire cela ; dans les autres sens, il

prend être : ils sont demeurés tout surpris.

Echapper prend cire lorsqu'il s'applique à une chose

dite ou faite par imprudence, par indiscrétion, par
n^^ligence : son secret lui est échappé, une faute nous
est échappée.

L'Académie lui donne indifféremment avoir ou être

dans les expressions du geilre de celles-ci: cela m'avait

ou m'était échappé ô ^ la mémoire ; sa canne lui a échap-

pé ou ii est échappée dés itiains ; un cri lui a échappé ou
ui est échappé.

Reste aans le sens de demeurer, passer quelque temps,

prend avoir • j'ai resté deux mois à L^on ; elle est restée

tout interdite.

4. Les verbes comparaître, paraître, périr, subvenir et

contrevenir de se conjuguent a'avec avoir i

II
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EMPLOT DES TBMP'^ DB L'iIIDICATIP.

l" Le présent se met à la place du passé pour rendre
expression plus vive: {[provoque son adversaire, s'é-

lance sur lui et le terrasse. Mais alors il faut que lousies
verbes (j u sont dans la môme phrase gardent le présent.

2"» L imparfait ne peut s'employer, 1» pour une action
qui a heu à 1 mstant de la parole; on ne di*a pas : j'ai
ippris nue vow étin à Paris, si la personne y est encore

;
Il tant dire : j ai appris aue vous êtes à Paris ;

2" pour
une vérité qui est de tous les temps : je vous ai prouve
que Dieu est bon, et non était bon.
^"héplus-que'parfaitne^exxi 'employer au lieu lu

parfait tndéfint ; il faudra dire : j'ai appris que vous avez
voyagé, et non que vous aviez vouagé.

4» Le temps du verbe être, précédé de ce, est détermi-
ne par le temps du verbe suivant ; il faut dire : ce sera
nous qui répondrons ; ce fut lui qui parla.

EMPLOI DU CONDITIONNEL ET DE l'iMPÉRATIP.

1» Le eonc&Vionne/ ne doit pas s'omployer ^om\e futur •

on ne dira pas : on m'a assuré que vous partiriez bien-
tôt. Comme il s'agit d'un temps à venir sans aucune
Idée de condition, il faut dire : que vous /jar/irez bientôt.
Mais pour peu que la condition ne soit pas absolue, il
faut préférer le conditionnel : je ne vous ai point répon-
du, parce que j'ai pensé que ma lettre ne vous ariverait
pas.

2" S'il s' it d'une chose qui foit avoir lieu avant une
autre, par suite t .a comm'audement, on èmploTê l'i"m-

f iàie suivante: allez, mais aye^ fini et
pératif sous la

soyez revenus quand midi sonnera

BMrLOI DO SUBJONCTIF.

Le subjonctif est le mode du doute, âo la crainte, du
désir, de la volonté, de la nécessité. On i emploie :

1" Après les verbes qui expriment une idée de com-
mandement, de crainte, de désir, etc.: ie douts. •« nréfpinds
il veut, il désire que vous joar/iV::. (f)

"* '
*

r^é'èrr^X^^^^^^^^^' veut rind.<^t.f : You,
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1 1

2« Après un verbe accompagné d'une négation ou oui
exprime ) interrogation : Je ne crois pas qu'il vienne-
cro^ei-yous qu'il soit malade?

^ '

Excepté quand l'interrogation ne sert qu'à marquer
plus de force ou un fait certain : oubliez-vous que jesuii
votre père ? l'impie croit-il qu'il y a un Dieu ?

3» Aprè^un verbe impersonnel ou employé comme
tel

: il semble, il convient, il faut, il est juste, il est fâ-
cheux cm 1/ vienne

.

' '

^x«?/»/ion.—//w»iWe,accompagné d'un régime indirect,
et les verbes i/;)flrai/, 1/ résulte, il est certain, il est vrai,
ainsi que d autres encore qui marquent la certitude
yeulenl indicatif: il me semble que vous êtes malade
Il paraît, il est certain qu'il est venu.

A moins que cIbs verbes ne soient accompagnés d'une
négation ou qu ils n'expriment une interrogation : Il ne
semble pas, vous semble-t-il, paraît-il qu'il ait raison ?

4-» Après un pronom relatif précédé de le seul, runioue,k premier, ou d un superlatif relaHf, c.-à.-d. précédé de
le plus, lemows : Vous êtes le seul que je connaisse ; il v
avait;7eM de gens qui le cof^nussent ; vous êtes le meilleur
ami (}ue j ate.

Mais si l'on affirme positivement une chose, si l'on
désigne une chose, il faut l'indicatif : connais-tu ie dernier
qmest sortt ? il m a donné le seul livre qu'il avait •

c'est
le plus jeune que je connais.

5» Après les pronoms relatifs, quand le verbe qui suitexprime quelque chose de douteux, d'incertain : ie
cherche quelqu un qui puisse m'aider

; je vous enverraiun homme qui sache 8;expliquer
; j'irai dans un lieu où

je sots tranquille
; mais si la chose est connue, certaine,

positive, illaut l'indicatif : je cherche quelqu'un qui merendra ce service.
•« 1 i"' '"o

l»?!^/''^'
-^^ expression* quel, que, quelque. .. que,

qut que, quoi que : Qui que vous soyez
; quoi que vous

r<mtez ; 9uelque savants que vous vous croyiez. Tout aue
veut toujours l'indicatif : tout savants nn« v^n» 1/
it on dit aussi : si savant que vous soyez. ' " '

""*

V Après certaines looutiong conjoqcUves, comme afti

I
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fnnf^HT ^'T'
*•'•'/* y"* »"" ?«•"• ""0 de ces locu.tions ou dans le sens de st.

« ;î^ïfl!'""^ ^'*^'''* ?"*'' * •^'•''^ y^^^' * manière que,

dn.?»; 1 !'"***'"^ • ^" î"W«"clif. quand l'idée t ent du

te. p!r"'V ««««Jui'w-vous de manière que vous

ntS lrwl"?1i*^''
*^"*

' ** l'indicatif, lorsqu\lle est

P« 7nn'/* ?ï
''"^ " rfPP^''* »" ?••*»«»» o« au passé : il

s est conduit de manière qu'il a obtenu, ou il se condude manière qu'il obtient, etc.
conauii

.

8» Dans certaines eiclamations : Fasse le ciel I Ad^

sZTn P'"7*
' ^'*'* ** ^'*" ^ *>" <»'»»« manièie ab-solue dans quelques expressions très-singulières

; il ne
fait nen quey«? sache

; qui vive ?
^

RÈOIB DE U C0RRB8W)IfDANCE DBS TEMPS.

^Ji'!£?*"?i'® P"^®"*'?' ^®^**« «*^ a» présent ou au futur

fnniif .M*'^'
"*" !""' ^^''"^^"^ ^«'b« *» Pr^'^ent du sub-

i?i nïîfî I r ""^ï "'^PI'™" "" P'"^««n< «" «n futur/etau parfait du subjonctif, pour exprimer un passé :

nnSow"^""*. ®.P^®'5'®'*
''®'*'^® ^*^ ^ rimparfait, à l'un des

parfaits ou à l'un des temps du conditionnel on met lesecond verbe à l'imparfait Su subjonctif, si l'on veut exçnmer un présent ou un futur, et au plus-que-parfait
tlf, SI loP »"»" "— -: ' ^ *^

Je désire

Je désirerai

I que vous veniez immédiatement,
• que vous veniez demain,
> que voup «oyez revenu dimanctie,

présent.

lutur.

passé.

. — ^.„-,.„. „„ uu tuiur. Cl itu pius-q
du subjonctif, si l'on veut exprimer un passé :

que vous vinssiez immédiatement,
que vous vinssiez demain,
que vous fassiez revenu,

!
présent,

futur,

1

Je désirais,

Je désirai,

J'ai désiré,

J'avais désiré,

Je désirerais.

J'aurais désiré,

Meinarques.^i'* Quelquefois, quoique le premierverbe
soit au présent ou au futur, on met /e secoSd à IWr!
lau ou au pias-ûue-parfait du subjonctif; c'est quanâoe•econd verbe dépend d'une expression 'condt?onnelle!
e^pfimée par n ou sans, qui est «Ue-méme à rimpwfaii
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OU au plus-que-parfait
: je doute que vous fissiez cela, si

iU*'"*' 1

^"'^^
' J® "® ^^«*''«' Jamais que yo«s /i««jwflfemmj bon *an« mes conseils, c.-à-d. «a Je ne vous mseaonné des conseils/

2» Quelquefois aussi, quoique le premier verbe soit à
1 un des temps passés, on met le second au présent ouau parfait du suUnctif

;
1» quand on parle d'une chose

qui est vraie à l'instant même : Dieu a voulu que nous
joyon* mortels

;
2» lorsque, après les locutions conjonc-

nves afin que, bien que, de crainte que, de peur que, en-
core que, pour que, quoique, on veut exprimer un futur :

îermination'"'' '
**^"^ ^"''* ^^^^^ ^®'"*^" "°® ^^'

3» Après un parfait indéfini, l'usage permet d'em-
ployer le i)arfa^t du subjonctif au lieu de l'imparfait :

a-t-on jamais vu un homme qui ait montré plus de cou-
rage f

EMPLOI DE l'infinitif.

1. Un infinitif employé comme régime doit se rappor-
ter sans équivoque à un mot exprimé dans la phrase. Onne dira pas : la journée est trop avancée, pour eommen^
cer cet ouvrage. Il faut dire : pour f\xxt je commence. Il

y aura équivoque a dire : je t'instruis pour rendre ser-
vice à tes parents. Il faudra : pour que tu rendes service,
ou : pour que je rende service, suivant le sens.
Mais il sera régulier de dire ; l'homme vit pour tra-

vailler; Dieu nous a créés pour travailler
; je vous con-

seille de travailler.
^

2. Quand l'infinitif ne présente aucune équivoque, il
faut le préférer à tout autre mode, parce qï'il rend la
diction plus rapide : je ctoh partir demain, mieux que :

je crois queje partirai demain.
^
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CHAPITRE SIXIÈME.

DU PARTICIPE.

1" DU PARTICIPE PRÉSENT.

i. Le qualificatif en ant est participe présent et napconséquent toujours invariable, i» lorM est accoï^-

pas ne "/lSn« ".'"
^'P '^^'' '' ^'' ^c^oliers n'Slpas, ne fatsant pas leur devoir ;

2» quand il exorime Ip

r™emDlac"e 'nr'"'"*
"^^ »'action

;
dLs œ LTpeut e

froid Tnn. '"'l'?*'?-.^^*
messieurs trembLt detroid ne pouvaient tenir leur plume, c.-à-d. parce oue

muait '%Ty-^ ^T^^.^-t^ '^ ™«^ 9^^»d elle

TeXfanl&fer^oE'^ '' '^ '''^''^'^^ ^ •'

quand il marque l'état, la manière dTtre? la auali T̂u'

oTitSl^ '" ''^^''''-- <ie« hommes ^Ijanï^des
2rautre a^Jr*''"'''-

^'°''^'' ?«"* «e^empice par

verbe JL ^HÎi A
"*" '" construire avec un des temps^du

rwL,t hommes ;,r.rf^,., des questions c^u! sont

2* DU PARTICIPE PASSÉ.

Participe laissé. »—

iet^âutîfn^S
"*'""

i"fi«îH^ "«"»''« s'accorde avec l'ob-

P.?;.-^_''* ?' «"'V' d"in infinitif actif, ou cet infinitif f«if
X au„uii aiors accord avec i objet qui précède • ielëraV

I iniiqili» ne ftit pas I «ction, alor» p«s (J-accord : je les
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f

ia laissé surorendre par l'ennemi ; ils se sont lamé sur-
f)rendjre ; elle s'est laissé tromper

; parce que les, se, sont
es objets de surprendre, tromper, qui eux-mêmes senties
objets de laissé.

PARTICIPES ouï, attendu, etc.

Les participes attendu, approuvé, ouï, vu, et autres
semblables placés au commencement d'une phrase, sont
invariables : approuvé l'écriture ci-dessus ; ouï les con-
clusions

; mais placés après le nom, ils prennent l'ac^
cord : l'écriture approuvée, les pièces vues par la cour.

PARTICIPE fait DEVANT UN INFINITIF.

Le participe faitidev&nt un infinitif est toujours inva-
riable : les enfants que j'ai fait instruire ; cette action
les a fait mépriser. La raison en est que le participe fait
ne présente, avec le verbe qui le suit, qu'une seule idée,
ne formant avec lui, pour ainsi dire, qu'un seul verbe :

PARTICIPES coûté, valu, pesé.

Les yerhes coûter, valoir et peser sont généralement re-
gardés comme actifs, de sorte que leurs participes passés
suivent la règle générale : que de peine votre instruc-
tion m a coûtée l je regrette les cent rrancs que ce procèsm a coûtés

; il ne les a jamais valus ; les deux livres que
ce paquet a pesées.

PARTICIPES eu ET donné.

Les participes eu et donné, avant un verbe à l'infinitif,
suivent la règle générale : les livres que vous m'avez
donnés à lire

; les difficultés que j'ai eues à vaincre.

PARTICIPES cru, dû, pu, voulu.

L'infinitif est quelquefois supprimé après les participes
des verbes croire, devoir, pouvoir, vouloir ; alors ces par-
ticipes restent invariables : je |u' fait tous les reoro-
cbes que j'ai cru, que j'ai voulu, . d. que j'ai erw'de-
voir lui faire, que j'ai voulu lui fau-,:.

r
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PARTICIPES PRÉCÉDÉS DB m de, ufi des,

nn?*"r°**i*®
parlicipe passé a pour objet un pronom te-nant la place de m de, un des suivi d'un nom pluriel, il

nJlT ^ •

^^"''î 'ï"*' J *' ^" ^^ matin, m'a donné de vos
nouvelles (je naivu que celui-là) , il se met au plurid,dans le cas contraire : un des enfants que j'ai vus ce ma!tm m a aonne de vos nouvelle» (J'en ai vu plusieurs).

PARTICIPE PRÉCÉDÉ DE le peu de.

Le parlicipe passé précédé de /e /î^m </e s'accorde avec

l^^i^i^' *1"*°^ ¥ *®"« ^^ 'a phrase suppose manoue
défaut : Votre peu d'amitié a été blâmé le peu de com!
plaisance que vous avez montré. Il s'accorde, au con-
traire, avec e récime de mu, quand le sens signifie uno
petite auantité : Fe^peu d^affection que vous lu! avez"?-
moignée lui a rendu le courage

; leur jb^m de bonne vo-
loaté sera couronnée de succès,

PARTICIPE AVEC /*.

Quand /* signifie cela, le participe passé reste au mas-
culin singulier : Cette maison est mmns belle que je ne

S' '^"' ^^^ ^^ "'*^**^ ^""^ cela {quelle était

DEUX PARTICIPES DE SUITE.

Ordinairement, quand deux verbes se suivent, le der-
nier se met à l'u.finitif. Excepté quand le second verbe
marque un état : Les devoirs que ]*ai trouvés finis : les
chevaux que j'ai vus attachés. / >

^»

CHAPITRE SEPTIÈME.
DE L'ADVERBE.

1. Alentour, auparavant, davantage sont des adverbes
^•--: ix:jz:ix^i'i ;uui rcgiîiîe. jJuvùHiuyc ue peut avoir le
sens de le plus. Au lieu de dire : de fous vos amis, celui-
ci me plaît davantage, il faut : celui-ci me plaît le plus.

if'ffl
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2. Aussi, autant expriment la comparaison : le pre-
mier se met, devant un adjectif ou un adverbe, et le
second devant tout autre mot : aussi instruit que son
père

; il travaille autant que vous. Avec une négation,
SI, tant s'emploient pour aussi, autant : il n'est pas si
sage que vous

; rien ne ma tant surpris que cette nou-

3. Avant un comparatif on met indifféremment beau-
coup ou de beaucoup : vous êtes beaucoup ou de beaucoup
plus grand que moi.

4. Comme peut avoir le sens de combien : Comme te
voilà changé î ou de comment : voici comme l'afiaire se
passa.

5. Dessus, dessous, dedans, dehors sont des adverbes
qui ne veulent pa^ de régime. Excepté quand ils sont en
opposition : cet obiet n'était ni dessus ni dessous la com-
mode, ou lorsqu'ils sont précédés d'une liréposition :

par-dessus le mur
; on l'a retiré de dessous là table.

6. De suite signifie successivement, sans interruption :
deux mots de suite

; tout de suite veut dire immédiatement :
pars tout de suite.

7. Environ est un adverbe qui signifie à peu près : il
est environ deux heures ; mais il ne faut pas dire : aux
environs de deux heures.

8. Plus, quand il exprime la quantité, doit être suivi
de la préposition de : il y avait plus de cent personnes

;
Il est plus de deux heures ; son argent est plus <fà moitié
dépensé.

9. Plutôt, plus tôt ont entre eux cette différence que
plutôt en un seul mot exprime la préférence : de ces
deux objets, prenez plutôt celui-là ; tandis que plus tôt,
en deux mots, a rapport au temps : vous partirez plus tôt
que les autres.

40. Non plus répond à une phrase négative : A ne !,«

veut pas, ni moi non plus.

11. On doit éviter d'employer si devant un nom j'af
st soif

;
ou devant une locution adverbiale : il était k m

peine, il est venu si à propos ; il faut prendre un «a.,
tour : ^

ai « grand'soif, li est si fort en psin«, il est venu
Si fort a propos,

^ *"

"'*
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fJi'JL^^ ''^f
marquent le plus souvent l'étendue : il

mourra?
^"^ *

admirent
;

il a tant travaillé qu'il en

t^hit il^'H.^ T^. i^""'^'^
''>^da.iement : tout à coup h

S'S^nr'iîh^iS S:r?.
^^"^ ^*- - «- -'^A ;

verb; mfic'-
™^* ^r*"^ "" *^J^^*'^ <>» de^an* "« ad-

nas .-«Tf^l^fr^'i!"^'^*
"" îîr • 0« "« ^''•a doncpas

. j ai très faim, très raison ; il faudra recourir à unetournure
: j'ai^rand'faim, grandement raison.

ie vais mi!! 5*™» P*.' • ^'^'H''
''^ J« demeure, c'est là oUje vais, mais c est ici que je demeure, c'est là oue ie vaispour ne pas donner dlux régimes à in même*"X '

mm^' -f^ »^Pr^es de quantité prennent de pour ré-

SÂvf„*''^?''^""'^''i^'''^' " »'y aura pas Lr^^.w««/ (fe vm cette année
; que vous m'avez faït de peine Ic.-à-d. combien de peine 1

h *« j

EMPLOI DE LA NÉGATIVE.
iVe, nep(w, ne point, sont nos négations.

/& :.. • /^ "®* toujours après à moins que, de peur que,

f
crainte que, et après les verbes empêcher elprZrigarde : a moins qu\\ ne parte, de peur que Yonne me'trompe

;
la pluie empêchera que l'ori ne sorte.

/ve se met encore après autre, autrement, plus, moins

fitp«\^r*^r' ".?;' seulement dans les phrases alfarma-
iives

. Il ert meilleur que je ne pensais ; il n'écrit oasmieux que je pensais
; Je cfains qu'il ne v enne

; jl n'Spas j»eur qu'il vienne. ' ''

A.hS!?"''^"*"""^P''^'^ ^®'
'l"**''^

serbes eram(fre, a»»r^

B^^v/r ^'T'
^''^*^^' '* «P-è« ^«« loculionfrfe

SnTi
î^:-,''^.'''''*"!';""'. ^" «™P»o»« seulement ne, lors-qu il s agit d un effet qu'on ne désire pas : un écolier né-

glijeut craint que son maître ne le punisse

nnp l'^rif
• ''^' '•^ emploie ne ;,a5, ne point pour un effet

l^Jl! f*i^!,:.H« ^^« <^J^ ^^«'-^ q«e so/père «e re.

nÀ^^iiîï''' ^'i'^^"^^»'*»
désespérer, accompagnés rme

i^ég^tiop Qtt d une interrogation, î^isgçqt (jbÎQ \'m^lQ\
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de la négative avant le second verbe : je ne nie pas auo
cela soit, ou ne soit juste.

3. Douter étant précédé d'une négation ou d'une inter-
rogation, veut ne avant le second verbe : je ne doute pas
que cela ne soit

;
qui doute que la vertu ne soit aimable?

U en est de même de tenir employé impersonnellement
et avec la négation ou l'interrogation ; il ne tient pas à
moi que cela ne se fasse.

Memarque.^Douter et nier employés sans négation ne
la prennent pas devant le second verbe : je doute, ie nie
que cela soit.

'' ''

4. Sans, équivalant à et ne, n'admet pas une nouvelle
né^aUon après lui ; on dira : j'ai agi ainsi sans craindre
qu on m en fit un reproche, c.-à-d. et je n'ai pas craint
qu on m'en fît un reproche.

5. Avec avant que et le verbe défendre, il ne faut jamais
taire usage de la négative : avant qu'il parte : j'ai défendu
que vous fissiez telle chose.

6. Point nie plus fortement que pas. D'où il suit :

A'i?uu ^V^^ *® *^** **® quelque chose de permanent et
d babituel, eipas, de quelque chose de passager et d'acci-
dentel : il ne lit point, c.-k-à. Jamais ; ilne lit «05, c.-à-d.
dans ce moment; 2« que pas est préférable k point mec
un adverbe de comparaison, comme si, aussi, tant, au-
tant, plus, moins, etc. , et avec les adjectifs numéraux ; il
n est pas aussi habile, il ne possèdj pas un ami : vous
n avez pas lu dix pages.

7. Dans les phrases interrogatives pas et point se pré-
sentent avec des sens différents. nWz-vous point dit
cela ? suppose du doute dans celui qui parle. N'avez-
vous »a« dit cela ? se dit par raani4pe de reproche, pour
une chose certaine.

f
»
f

8. On supprime pas et point : 1» avec oser, pouvoir,
cesser, savoir, employés seuls ou suivis d'un infinitif: i> nepm partir, Je ne cesse de travailler; 2« quand il y a dans la
phrase une expression dont le sens est négatif, comme :

mwaîs, personne, rien, aucun, nul, guère, et autres sem-
blables : personne n'(*.?.t v^nn * î'^ «'^i i*^sï: fs'i

Mais ù Jamais, rien, personne présentent un sens aflir-
matif, on retranche ne : si Jamais personne se fie au men-
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3«"AnrA,T
^'"''"''^ î.*"*"^" >«*»«" ^» "^ ^^ pareil ?

3 Après il y a suivi d'un mot qui raargue un certain es-

FeTérbetr-u'
''
^^f^^p^^

«ie, maisVu?eme„t qSandle yérbe est au passé : depuis que je ne l'ai vu •
il va gùr

^^IV' ""' *"^ "' r*^ M«'« «« dira iiyaslZtque nous ne nous parlons jdoiVi/.
^

»o,Lîi?"*/i'*
négation ne, !« après que dans le sens depourquoi: Que ne venez-vous ici ? 2» Après si daMle

s'rezt"7Zr' ^J
^^^^l.**?

travailleTvous ie rTu !

«nî ? j
^^®^ *** •' J® *»* * *™e n» ne l'estime : ni l'orm h grandeur ne nous rendent heureux.

CHAPITRE HUITIÈME.
DE LA PRÉPOSITION.

n„îl ^- P^*<^é entre deux nombres, en laisse supposer unqui est intermédiaire : vingt à trente personnes.A se place entre deux nombres de suite, lorsoulils rp
rapportent à des choses qui peuvent se diviser pttac^
Mais il faut dire : ema ou six personnes, onze ou douze

sïbdSn^t"^'
^"' °^^'' ^'''°°"^^ "' les chevaux ne L

2. Au travers veut <fe ; a« travers des ennemis ; mais
il faut dire : à travers les ennemis.

3. ^yan? se dit du temps
; devant, àa lieu : il finirajwan/ nous

;
vous marcherez devant mx. Mais on diraindifféremment

: un mot placé devant 00 avant un autre

\J'J^^ ^^ï ^® supprimer dans les quantièmes, devant

janvrer
'"''*'

''

^" ''"^ * J*°"'«^' °" •• »*^ ^»«q

Mais l'Académie fait une nécessité de répéter de dans^s phrases du genre de celle-ci : quel est le^ piL haWiede cet homme-ci ou de celui-là ?

.±..^"rf."'
exprime un temps continu, pendant, un^.

=FU4uc uciermmee
; les troupes campèrent rfwran/' l'hi-ver

;
ne te mets pas en rouie pendant Phiver.

b. An, rfan«, appliqués au temps, n'ont pas la même



84 SYNTAXE

valeur : mon frère arrivera dans trois jours, c.-à-d. après
trois jours ; une fois à tel endroit, on arrive en trois

heures, c-à-d. dans l'espace de trois heures.

7. Jusque. On dit ég&lement jusqu'aujourd'hui et jus-
qu'à aujourd'hui. Jusques se dit devant une voyelle :

jusques à quand, mais cette manière de parler s'emploie
rarement.

8. Près de. On dit : il est près de partir, c.-à-d. sur le

point de partir ; il est prêt à partir, c.-à-d. il est préparé
à partir.

Près mis après un nom précédé de la préposition à,

est im adverbe oui signifîe excepté : A 1 avarice près,

c'est un honnête nomme.
9. Quant à est une locution prépositive qui signihe

pour ce qui est ae : quant à moi, je suis malade.
10. Voici désigne les choses {\q\ sont plus proches de

celui qui parle, et voilà, celles qui en sont plus éloignées :

voici mon chapeau, et voilà le vôtre.

Voici s'emploie aussi pour les choses que l'on va dire,

et vêilà pour les choses que l'on vient de dire.

11. Auprès, autour, en face, hors, près, proche, vis-à-

vis sont ordinairement suivis de la préposition de.

Remarques.—!• C'est à vous à, signifie c'est à votre tour

de : c'est à vous à jouer ; c'est à vous de signifîe c'est votre

devoir de*: c'est à vous de plaire à vos parents. 2" Vis-à-

vis ne saurait s'emnioyer pour à l'égard de ; il ne faut pas
dire : il s'est mal comporté vis-à-vis de moi, mais : en-

vers moi. S" «San* se remplace par ni avant le second ré-

gime : sans boire ni manger, ou, sam boire et sans man-
ger. 4" Après plusieurs prépositions le régime est sous-
entendu : il a parlé pomr et contre ; il venait après ; il a
pris son livre et il est parti avec.
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CHAPITRE NEUVIÈME.
DE LA CONJONCTION.

tivl; ^\\m\i&r '' *" '^'"^ propositions non néga-

néRative ATttT'^''^ KT ""«/"^rmative et une

a PJr- ^® ; x"
•^'. ".®" y* P*« P'"s mal.

,
2. yvi sert à joindre deux propositions ou deux exorpasions négatives dans le même sens : je ne veux £î nepeux courir

; ,1 ne cultive ni les sciences m"Ls leUres
'

titt • '
'"î^^' ^^^^> ^"'«»' répétés ne doivent oas

4. ^rce j-tttf, en deux mots, signifie attendu aue • airaons Bieu parce qu'i\ est hin. Par ceVuetnir^l

qTilaS;/'^'-
'^^^-^-•- P- -^-'iîdit^o^nti;

travaiH^^Tn?"/" •'»®"* ""?} «'»"'«« *'^» ?«^ • Ç'^oiqu'iitravaille, il ne réussit pas. Çuoi ^t/e, en deux mois ïeutdire gwlçue chose que : quoi qu'ifhàe, il serarâmé
6. Quand est conjonction Bans le sens de lorsoZ en^

DiIuS^»L^;^-^-v.^^
mamkment, l'exclamation

: y«e le de le confoX
^«» oarte; que Dieu est bon I (ici oue ZtlZlllVt
^^m&e combien); insensé que'à^l f% pour dWsconjonctions

: approchez qle je vous parle Luri/fnque
; je ne partirai pas qle mon affaire ne so^îrédiel^ur avant aue; ou pou? éviter la répétition de la conpnction précédente : comme DiP,, p11""^.TJ*.*''*":

junte
; 51 je viens et que je veuille; cy-à-dTel "*i- Te ve^'4* pour «n.r les termes d''une comparaison : i 4st Xswre que vous

; il est aussi pieux que savant,
^

\
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Oh!

CHAPITRE DIXIÈME.

DE L'INTERJECTION.

Oh I exprime l'admiration, la douleur profonde :

que c'est beau "^ Oh ! que je souffre I

Ho l marque l'étonnement, et sert à appeler : Ho !
comme vous y allez \ Ho I Ho l venez ici.

s'emploie en apostrophe. (On appelle aposi. ophe une
iigure par laquelle on adfresse la parole à des personnes
ou à des choses). mon fils ! aimez Dieu ; 6 mort ! que
ton souvenir est amer I On le rencontre encore dans des
phrases du genre de celles-ci ; ô douleur I ô regret ! j'ai
désole mon père I

CHAPITRE ONZIÈME.

DBS FIGURES DE SYNTAXE.

Pour abréger le discours, pour le rendre plus vif,
pour lui donner plus d'énergie et de grâce, plus de clarté
et d harmonie, on néglige quelquefois l'ordre que pres-
crivent la nature, l'esprit et la grammaire. L'on e sert
alors de quatre figures, qui sont : Vellipse, le pléonasme,
la syllepse et Vinversiott.

DE l'l.^upsb.

L'ellipse retranche certains mots que la grammaire, et
non le sens, regarderait omme nécessaires : le brave se
connaît dans le combat ; le sage, dans la colère ; l'ami,
dans le besoin, (^sous-entendu se connaù).
Pour que l'ellipse soit permise, il faut que les mots

soos-entendus puissent aisément être suppléés, sans que
les temps ou la aualité du verbe en smiffî^onf il na fa.i.

an. donc pas dirç ; «n trompant on devrait craiqdre de
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DE U GRAMIUIRB PRAlfÇAISE. ^
DU PLÉONASME.

«^r?
/''^ow^wwe est le contraire de l'ellipse • c'em ïa ré

ni ar '**J"^
^'* ^^"^"^ lorsqu'il ne donne ni énertrie

réussir.
mutuellement

; peut-être

DE LA SYLLEPSB.

avi:l^•f?f^*^ '°"'i'*^ ^ ^^''•^ accorder un mot plutôt

comme .«a: vous fûtes pm^,'âtm^re^ oi^Kelin.

.'i^e fWL^rpr^î:!^^^^^^^^^^^ ^^^^^ -^«

gra^nfirCdl^?^^^^^^^^^^^^ -^o^-^^ire: un

DE L'iNVEBSIOIf.

v«oi.é, plus de arr/e.'^Lt'fôgL'ciif''
"""•' "-
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SYNTAXE

CHAPITRE DOUZIEME.

ARTICLE PREMIER.

DES SIGNES CATHOGRAPHIQUES. ACCENTS.

1. On écrit avec un é fermé les noms et les verbes ter-

minés en ege : collège, i'abrége, et les expressions dusse-

je I donné-Je ?
, . .,.

2. Il faut donner l'accent grave aux prépositions a et

dès ; à l'adverbe là, et à où, pronom et adverbe ; à ça.

déjà, deçà, voilà, en deçà, holà, par là, çà et là, de là.

3. L'accent birconflexe se met sur la lettre i des verbes

en aître, seulement quand cette lettre est suivie d'un < :

il paraît, il paraîtrait (l'accent remplace le point sur l'i) ;

sur les deux premières personnes du pluriel du parfait

défini et sur la troisième personne du singulier de l'im-

parfait du subjonctif : nous eûmes, vous vîtes, qu'il aimât,

qu'il finît ; sur les adjectifs mûr et sûr, dans le sens de

certain ; sur dû, redû, mû et crû, participes du masculin

singulier des verbes devoir, redevoir, mouvoir et croître ;

sur le nôtre, le vôtre.
.

4. On ne met jamais d'accent sur un e suivi d une

consonne doublée ou d'un x ou de trois consonnes : cor-

vette, Mexique, esprit, réflexion.

DE l'apostrophe ET DE LA CÉDILLE.

1. On met l'apostrophe, pour remplacer la voyelle,

1» après lorsque, puisque, quoique, devant il, ils, elle, elles,

on, un, une: lorsquUl parle, quoi qu on dise ;
^'^ après

quelque ei presque, mais seulement dans quelau'un, jares-

qu'îfe ;
3» après entre devant un mol avec lequel il est

intimement lié : entr'acte, s'entr'aider, entr'ouvrir ; mais

il ne faut pas écrire : entr'eux ;
4<» après grande devant

plusieurs noms féminins : grand'mère, grand'faim, grand'

salle • 5" après si devant il, ils : s'il vient, s'ils viennent.

2. bn met la cédille sous le c, suivi de a, o, u ; reçu,

façon, façade

^
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DE U GRAMMAIRE FRANÇAISE.

DU TRÉMA ET DU TRAIT D'uNION.

8d

dnLnf\?,î^^^
*'"^'"^ sur les voyelles e, i, u, quand elles

doivent être prononcées séparément de la viyelle précé-dente : hatr, natf, Saûl. ^ ^

nenflp^n^!^
"^^"^^/waî^Mé:, ambiguë, aiguë, etc., pren-nent le tréma sur Ye, pour empêcher qu'on ne prôionce

la terminaison comme dans /aft^Me.
^

mn^.*
,?" '"^î "° trait d'umoa, i» entre les parties d'unX . Pof • f^^^-M*'» arc.en.ciel,sur-lechamp,ch€f-

fœuvre ;
2» entre le verbe et les nronoms /e, mii, tu,

toi, nom vous, tl, elle, ils elles, le,' la, les, fui', leur, en\
V, ce, on, mais seulement lorsque ces pronoms sont après

LT't^' i V '
f
®" '°°* ^^ ^"J«* «" ^e réprime : répmds-

TlZ^'A """T^* ''J-''
'"» ^ S'il y a Seux pronoms,

/J?,f îï"-^ I?""" V'^V^s d'union : laisse-le-moi, donnez-les-KM
. Mais I on écrira : allons nous promener, venez le

cnercner, faites en prendre, irons-nous vous chercher ?

fnfvlf^T'f' ^^' ^"' ^^"* s°»t*e8 régimes des verbes
suivants.

3; Avant et après le / euphonique : parle-t-il ?
l^endra-t.elle? A" Avant ou après ïa particule'^e,- et l'ad'
verbe /«,lûrs(iu Ils sont liés ta ract précédent ou sui

iTliî ''^^Ïd"' '''v''^^'
ci-contre, ci-joint, là-dessus, jus-

que-là. 5° Pour lier très au mot qui suit, et mmc aupronom personnel : très-bon, très-bien, eux-mêmes. 6»
entre les adjectifs de nombres inférieurs à cent : ouatre-
vingt-da-neuf, cent dix-huit.

^

DE LA PARENTHÈSE.

La parenthèse sert à renfermer certains mots qui,
quoiqu on puisse les retrancher ae la phrase, servent ce-
pendant à son éclaircissement : A ce choc (et j'en frémis
encore), le vaisseau s'entr'ouvrit et disparut h tout jamais.
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ARTICLE SECOND.
DE LA PONCTUATION.

La ponctuation sert à faire distinguer les phrases et les

membres qui les composent ; elle fait connaître aussi les-

repos qu'on doit observer en lisant ou en écrivant.

Les siffnes de la ponctuation sont la virgule^ le points
virgule, les deux points, le point, le point tnterrogatif, et

le point exclamatif.
1* La virgule, s emploie pour séparer les noms, les ad-

jectifs et les verbes qui se suivent : La candeur, la doU"
ceur, la simplicité, sont les vertus de l'enfance. Dieu est

tout-puissant, bon, juste. Il prit, quitta, reprit le vice et la
vertu.

Après les mots mis en apostrophe : Mon cher ami, sois

vertueux. Daignez, 6 mon Dieu, venir à mon secours.

Pour remplacer un verbe sous-entendu : l'amour de la
gloire meut les grandes âmes, et Famour de l'argent, les

âmes vulgaires.

Avant et après toute expression qu'on pc jlrancher
de la phrase, sans en dénaturer le sens : Vn amî^ don du
ciel, est le vrai bien du sage.

Avant et après les phrases incidentes et explicatives î

Les hommes, qui sont raisonnables,IdeVrment suivre les tu-

mières de la raison.

Pour séparer les parties d'une phrase, quand elles ont
peu d'étendue î L'air siffle, le jciel gronde^ et Fonde au
loin mugit.

3* Le point-viroule se met entre deux phrase? dont
l'une dépend de 1 autre : La douceur est, à la vérité, une
vertu ; mais elle ne doit pas dégénérer en faiblesse.

Pour séparer des propositions principales qui ont une
certaine étendue : Je Fai toujours beaucoup estimé ; je ne
le lui dis pourtant pas trop.

3* On emploie les deux points, après un membre de
phrase qui annonce une citation : Dieu dit: Que la lu-

mière soit faite.
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DE U ORAMMAIftB ÏRANÇAISE. ^
d'unnïJj'^T^^

""* énumération
: Voici tout le devoir

iif, ' ^"^' gouverner, récompenser et punir.

nat?nnT ?"* ^ÎT^^^^" ^"» «»* l'^pHcation ôi 'appli.caUonde la précédente : Obligeons tout le monde -on asouvent besoin (fun plus petit qw soi.
' ^ ""

est en^fA^Tifr™'' r^ ^" ^^' P^''^^^»' ^^^^à le sens

TotûyJ^iLialTJ'^V^ "^^^^P'^' 'es phrases inter-rogauves
. (>moi de plus beau que la vertu ?

CHAPITRE TREIZIÈME.
OUELQDES hEMAROOEo StR U PRONONCIATION.

1. Al dans maison, raison, etc., a le son de i'é ouvert

.o«,Si- '
^''^ ""'''""'" " "" *°"» autre son que^2

2. A de ao est nul dans aoi^t, aoriste, Saône, et taon.d. C ne se prononce pas dans marc (monnaie^ 11 spprononce comme g dm/second, seconJ^^^^fJcondelmais û garde sa orononciation dins fécond, eiL
'

î* ^L n'"""
*^® ' ^T''^ ""« ^«^^"e et une h muette.

ff?,î i ^ T ]^^ a^^veraes en mmen/ ; prudemment IIfaut éviter de le prononcer fermé dans ÂvrT^ZTràueilItr^qm se prononcent an-i/r^, an^orgSZ
'"''^^""'

b. y> se prononcft dans «<»•/• (esclave), mais il est nulà^^chefJœuvre, cerf, et danVles plufeK^/L/"!
7. G se prononce comme un * devant un mot ouicommence par une voyelle ou une h muette : u^lo^
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hiver. Il ne se prononce pas dans signet. Gn, dans ma-
gnanime, magninque, se prononce comme dans agneau.

8. ff, aspiré dans héros, ne l'est pas dans héroïque, hé-
roïsme, héroïne.

9. / ne se prononce pas dans oignon ; l'Académie se
tait sur les mots poignant, poignard, etc.

10. est nul dam paon, faon, Laon.
H. P est nul dans dompter, promptement, baptême,

mais il se prononce dans baptismal.
12. R se prononce à la fin des infinitifs de la première

conjugaison, mais seulement devant une voyelle ou une
h muette : aimer à jouer.

13. S se prononce àna^ jadis, à la fin de sens, excepté
dans sens commun, et dans lis, quoiqu'on prononce une
fleur dp. îi. Il nfe se prononce pas dans dès que, tandis que,m a la fin des mots divers, alors, excepté devant une
voyelle. Il garde sa prononciation dans désuétude, para-
sol, préséanro et se prononce comme z dans Alsace, etc.

14. T se prononce à la fin des mots terminés par et :
exact, tact, direct, abject, strict, etc., excepté dans amict,
qui se prononce ami ; il se prononce aussi dans net, dot,
etc. Antéchrist se prononce antecri ; il se prononce dur
dans question, digestion, etc.

13. U se prononce dans aiguillon, aiguiser, inextin-
guiblCi

16. X à le son de deux s dans Auxerre, Bruxelles,
Auxonne.

17. Z a le son d'un s dans Metz, Suez.
18. T et d, précédés de r, ne se prononcent pas à la

fin des mots : une mort affreuse, de part en part, excepté
dans 1 adverbe fort, où t se prononce s fort aimable.

19. Dans les mots finissant pai* un, comme chacun,
commun, etc., il faut faire entendre le son propre de un,
et ne pas prononcer m*

20. Quancl un mot, au singulier, finit par un s, il vaut
mieux ne pas faire la consonnance : l'univers entier, cot*ps
à corps.

21. Un, adjectif numéral ou indéfini, devant un nom
masculin commençant par une h muette ou une voyelle,
ue dpit pas se prononcer comme s'il était féminin :
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DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. irs

un homme, un autel, et non comme s'il y avait une
homme, une autel.

22. Au, dans mauvais et autres mois, se prononce
presque comme un o long.

23. Il faut adoucir la prononciation de l'a dans les
mots terminés en ation, dans gagner, David, Sara, fatal,
affable, etc.

'

24. Les mots gageure, inangeure, etc., se prononcent
comme s ils s écrivaient gcyure, manjure, mais dans en-
vergure, le g garde son son dur, comme dans augure.

25. Dans la lecture publique et dans la déclamation, il
faut s appliquer à bien faire les liaisons, à éviter un ton
de voix prétentieux et à bien faire comprendre le sens
des phrases par des pauses convenables aux virgules, aux
points, etc.

CHAPITRE QUATORZIÈME.
REMARQUES PARTICULIÈRES.

Avoir Pair.

Si l'adjectif qui suit air se rapporte à ëe nom, il faut
mettre cet adjectif au masculin : Elle a l'air bon, elle a
1 air méchant

; air se prend alors pour la physionomie.
Mais SI I adjectif se rapporte à la personne, plutôt au'au
mot air, cet adjectif prend le genre et le nombre de cette
personne ; Elle a I air contente && ce qu'on lui a dit • elles
avaient 1 air embatrassées. Pour les choses, l'on prend
un autre tour: cette pomme /îaraiV cuite, ou aVair
dêtre cuite.

Aitkr.

Aider àguelm'un, c'est partager ses efforts, ses fati-
gues : ai«fer-/Mi à se relever. Aider quelqu'un, c est sim-
plement 1 assister : aider quelqu'un de sa bourse.

Excuse, pardon.

On ne doit pas dire : je voqs (^eoiande excuse, mais :

je TOMS demande ;)arrfon,
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// est allé, il a été.

Déjeuner,

On dira dt,««,,r d'ua poulet, e. non mn m poulet.

fond, fond», fmlt.

mauvaise sanlé. ' *"* **"^®
* '»*^*'* "«e

TVmom, au commencement d'une obrasp «» ^ .^ •

E
récédé du verbe nrendrP an.»» #«»• P"'^»»^, et a témoin

ialement : /^moiffes v^^^^^^^^

vous prends tor«^in *"*''' ^" ** * ''^™P«'''^«« î i«

TVwiïôffr /?ar ferre, à terre

FIN.
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ERRATA DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE.
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Page

Page

Page

Page

Page

Page

Page

II, ligne 24, au lieu de : restreinde, lisez ; restreindre.

28, ligne 1 1, avant âmes, ajoutez : en a, il aim-a, 3* pers.

47, ligne 14, mettez entre parenthèse (du sing.) depuis :

^/ «<7«/<w, jusqu'après : sers-toi-s-en.

55, dans la note, au lieu de : bel espoir, lisez : bol, espoir.

56, ligne i6, au lieu de : des beaux pins, lisez : des
beaux-pères.

68, ligne 19, au lieu de : Etes-w«j méchant ? lisez :

'EXq^-vous méchant !

73, ligne 23, au lieu de : arrivrait, lisez : arriverai.
78, ligne 15, après : qu'un seul verbe, ne mettre

qu'un "point.

Temps ....*.*.*...'.'..*.'.*.'.*.*.'.'*'.' *"

Formation de$ temps simples \\\\\'.',"\\ Vi
1« Tableau des Verbes irréguliers \\ a.
Verbes en cer, ycr, cfer, e/er JJ
Formation des temps composés âl
Nombres et personnes

-..*!.'i'.!!...'.'.*.* mFormation des personnes *

ait

Verbe auxiliaire ilvotr f»
ya,v^s-yAmte) .'.*.'.'.'.'.'.\".*.';;;; S
Ffeurjr, Wn:r^ haïr, etc ,. Jj
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f
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rniii r ir' Bii•11* mt^bin Wf-•»..~'.jui^
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